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2. J'ai l'honneur dé recommander b. l'Assemblée
gênérale d'adopter"las projets de :résolution figurant
dans le rapport. '

3. a PRESIDENT; Je vais maintenant donner la
parole aux repr~sentant6 qui désirent expliquer" 1~,Urv*. ' -
4. M. BURNS (Canada) [traduit de l'anglais]: La délé­
gation canadienne désire expliquer sot! vote sur le
projet de résolution fi présenté dans le rapport de la
Premiêre Commission [AI4942/Add.3], c~est-b.-dire
sur le projet de résolution relatif Al'interdiction de
l'emploi des armes nucléaires•

. 5. Depuis que ce projet de résolution a été adopté b.
la Premiêre Commission~ il s'est produit deux évé­
nements ,importants qui influencent tous deux l'atti­
tude de ma dêlégatit\Jl. l'l'égard de ce projet. D'une
part, nous avons reçu une nouvf#lle encouragéante:
les nêgociations en vùe d'un accofd sur l'interdiction
des essais nucléaires reprendront mardi prochain A
Genêve. D'autre part, nous avons motif d'espérer que
l'on parviendra bit~ntÔt A un accord au sujet-de la
reprise des négociations sur lè dêsarmement général
au sein d'un organisme de négociation approprié. Ma
délêgation estime qu'il esttrês important que l'As­
semblée ne prenne aucune d~cision qui risquerait de
gêne,I' en qJloi que ce soit les négociations ainsi
reIlrises.

6. Je voudrais rappeler aux membres de l'Assemblée
qu'A la Premiêre éommission ma délêgation a déclarê
qu'elle comprenait bien - et elle les comprend tou­
jours - les motifs des auteurs du projet de réso­
lutio~ des 12 puissances.

7. Cependant, nous avons indiqué três nettement que
nous faisions de. sérieuses réserves quant A l'effi­
cacité de cette sorte de déclaration. Nous avons
rappelê b. la Premiêre Commission que toutes l~s

déclarations interdisant l'emploi de types d'armes
déterminés avaient, sans exception, fait l'objet de
violations en temps ~e guerre; c'est pour ~~,tte raison
que "le Canada s'est_abstenu ,sur le pr~jet de réso-
lution b. la PremiêpéCOlnl.cl.ssion. \~_

/1 ~~ t
6. Me!ntanant, A',~~',lumiê_re d~~ éy~netil.eiits
dont j'ai parlé, no~ doutons encore d~~<'Vàl1tage (JWH;.1
soit 'sage d'adopte)\ ce projet derés\ lution. Par
eXfjmple, ma déléga\'1on estime' qu'il ~ serait pas .
,opportun, dans les cb~~onstancesactueyes, de ~unir
une conférence SpêCial~'~ ainsi que leJ évoit le para­
graphe 2 du dispositd -du projet ~ résolution. En
prenant la décision de1réunir un~conférence mon­
diale chargée de signe/r une con,~tioil d'une utilité
douteuse, o~ risquerslt~de nuire aux efforts
entrepris pour négoci~îiêSaccordsde ~'sarmeme:p.t:
or c'est ltl., lEm fin ~ compte, le seul mo~~,en efficace
de faire face h.l~enace des armes nuclêàires.

.C:::-

9. En conséquence, ma dél~ation est amenée b.
conclure que nous devons nous opposer au prqjet de
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Points 73 et 72 de :rordre du jour:
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oléaires et thermrmuoléaires et obligation
pour les Etats de s'abstenir de reprendre
oes essais (fin)

Néoessité urgente d'un traité interdisant, sous
oontr~le inter1J,ational effioaoe, les essais
d'armes nuoléaires (fin)
Rapport de la Première Commission (4ème

partie) • • , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 865

Maintien de-la suspension des essais nucléaires et-thermo­
nucléaires et obligCltion pour ·Ies Etats de s'abstenir de
reprendre'ces essais (fin*)
. -

Né~essité urgente d'un traité interdisant, sous 'contrôle
international efficace, -les essais d'armes nucléaires
_~'k)'

RAPPORT DE LA PREMIERE COMMISSION
(4ême PARTIE) [A/4942/ADD.3]

Conformément à l'artiole .68 du r(èt~lement intérieur:,
il est déoidé de ne pas disoutel' le r:apport (1~ lE.t
Première Commission.' '

M. Enokell (Finlande), rapporteuz' de .la Première
Commission, présente le rapport de cette oommission
et poursuit en oes termes:

1. M. ENCKELL (Finlande) [Rapporteur de la Pre­
miêre Commission] (trad!1it de l'anglais): L'examen
des deux questions dont la Premiêre Commission avait
êtê saisie s'est terminé le 14 novembre par l'adoption
des deux projets de résolution figurant dans le présent
rapport [A/4942/Add.3]. Au cours de la discussion de
GGsprojets de résalutionQ certains orateurBont déclarél
que la portée de ces projets, particuUêrement celle!
du projet de résolutioX1 U, était plus étendue que la
portêe des questions inscrites, b, l'ordre du jour.
D'autre part, l'opinion a été expr;.mée qu'il4 ilurait été
souhaitable que le projet de réaolution 1 fdt discuté
l. l'échelon :régional avant d'être présenté Ala Com­
1!l!~l:lion. Toutefois, la plupart des membref$ de la
Commission ont èstimé qu'ene pouvait, Ace stade de
ses travaux1 examiner ces propositions et se pro­
nOl'.lcer ~ leur sujet. l~s deux projets de résolution
ont été adoptés: le premier sa.ns opposition; le
deuxiême, sous sa forme initiale, par60 voix contre 16,
avec<"25 abstentions.
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résolution II relatif b. l'interdiction de l'emploi des
armes nucléaires, sur lequel l'Assemblée est appelée
b. vbter.

10. M. DEAN (Etats-Unis d'Amérique) [traduit de
l'anglais]: Je désire parler d'abord du projet de réso­
lution II figurant dans le rapport de la Premiêre Com;"
mission [A/4942/Add.3]. J'ai plusieurs ohoses b. dire
au sujet de ce projet de résolution.

11. ..Les Etats-Unis reconnaissent parfaitement q~le

la plupart des réprésentants qui ont voté ce projet de
rêsolution b. la Première Commission l'ont fait en
croyant sincèrement que, poussés par de nobles "notifs,
ils agissaient de mam~re efficace dans leur tentative
d'interdire l'emploi des armes nucléaires au cours
d'une guerre. Tout le monde peut éprouver de la
sympathie pour ce point de vue. Il faut cependant dire
franchement et sans détour que la délég~tion des
Etats-Unis est d'avis que ces votes ont été inutiles.
Je regrette de le dire, mais ce projet de résolu.tion
ne peut combler les VŒ)UX de ses auteurs qui, nous le
savons, l'ont appuyé en raison de leur horreur de la
guerre nucléaire. Tous les peuples sincèrementépris
de paix partagent ce sentiment d'horreur.

12. Mais, comme dans toutes les questions de ce
genre, il y a une bonne et une mauvaise façon de

"réaliser un souhait ou un désir. Or, j'ai le regret de
dire que, de l'avis de la délégation des Etats-Unis,
ce projet de résolution n'atteindra pas son but.

13. En disant cela, je ne parle pas b. la légère: en
effet, l'Union soviétique, comme elle l'a indiqué devant
l'Assemblée, n'a nullement l'intention d'accorder la
moindre attention b. ce projet de résolution, malgré
l'appuI enthousiaste qu'elle lui a apporté en com·"
mission. Comment le sais-je? Nous le savons parce
que le représentant de l'Union soviétique a déclaré
lui-m~me b. la Commis$ion que les Soviétiques ont
ouvertement l'intention de rester seuls juges de
l'emploi d'armes nucléaires par l'Union soviétique,
si ce pays estime que cet emploi est n~cessaire. La
délégation des Etats-Unf.s et d'autres délégations ont
cité la déclaration de M. Khrouchtchev en ce sens.
n ne peut donc y' avoix' de doute quant aux intentiol1s
de l'Union soviétique sur cette question. Ainsi, tout
comme dans le cas des résolutions relatives aux
essais nucléaires et recommandant une trêve sans
inspection et sans contrOle, l'Union soviétique vote v

pour ce pTojet de résolution tout en étantbien décidée
Il le violer si cela peut l'aiderb.atteindre ses propres
fins.

14. Non, j/'ai le regret de le dire, l'Union soviétique
ne respe"te1ra pas ce projet de résolution. Elle conti­
nuera b. br~\ndir ses fusées et Amenacer les autres
pays de destruction thermonucléaire.

15. Malgré ce'la, l'Union sovi~tique s'en p:retndra aux
Etats-Vnis ql\i voter·;>nt contre ce projetde résolution,
pour Ut1e raisoi:( de prinl3ipe-oet pa~ >:Jincêrb:ê. C'est
bien l'Union soviétique qui a l'ompu les négociations
de Genêve sur l'interdiction des essais nucléaires afin
de pouvoir poursuivre sa prop'l'e série d'essais pen­
dant des semaines., L'Union soviétique prétendra que
le vote que nous alions émettre pour une raison de
principe et par sincêrité prouve que les Etats-Unis
désirent faire une guerre nucléaire. Or les Etats-Unis
ne le désirent pas et les membres de l'Assemblée
savent que cette accusation de l'Union soviétique est
du simple boniment et rien que du boniment. Mais ce
qui est clair, c'est que l'Union soviétique a déjb.
commenc~. ho utiliser ce projet de résolution comme

; .

un instrUfnent de propagande pour la guerre froide,
alors qu(elIe continue A se préparer A en faire fi.
Ce n'est stlrement pas lA le résultat que prévoyaient
ceux qui ont appuyé avec sincérité ce projet de réso­
lution pour lequel ils ont voté.

16. La deuxiême raison de l'inefficacité de ce projet
de réSG~ution est que, je le dis très respectueusement,
il ne prend pas If3 bon cheminpour épargner au l'nonde
la guerre atomique. Nous pouvons tous être d'accord
quant au but qu'il vise. Cependant, ce projet de rés".,..
lution déclal'e que l'emploi d'armes atomiques est 1J,n
crime. Mais il n'établit aucune garantia pour .protége)r
aucune nation des attaques de l'Union soviétique.

17. Les Etats qui cherchent b. se prémunir contre la
guerre et qui ne souhaitent p~s la faire - t(~lle est la
position des Etats-Unis - ne 'peuvent, A mon avis,
compter sur des dêclarations gratuites df3 ce genre
pour assurèr leur sécurité; sinon, nous pourrions être
invités, nous aussi, à rendre visite à M. Khrouchtchev
chez lui. La guerre nucléaire seraeffecUvementmise'
hors la loi lorsque les armes nucléaires auront été
réduites, puis abolies conformément à un programme
de désarm~ment soigneusementélaboré et assorti d'un
contrOle inti:.'fnational efficace, comme les Etats-Unis
l'ont proposé",~ l'Assemblée [voir A/4891]. Avec des
garanties efficà"'~~~ de ce genre, les Etats-Unis et
d'autres pays pourtaient détruire leurs propres armes
nucléaires I~ans mettre SIn. péril leur propré sécurité.
Il n'y a pas d'autre moye:n efficace de s'atteler AfJette
tâche avec confiance et avec succès.
18. Le trrJisiême défaut: fondamental de ce projet de
résolution réside dans sa Jormel même. Il est simple­
ment inexact de dire que l'emploi d'armesnucléai~es
est con:traire b. la Charte ou au droit interu:a.tional, O~~

dVaffirmer que la Charte elle-même peutêtl'e modifiée
par des déclarations faites b. l'Assembléf', alors que
des dispositions existerJ.t pour la x-evision de la Charte.
Or ce projet de résolution affirme de teBes chose\s et
je soutiens qu'il constitue 'un précédent très dange­
reux. Si l'on essaye de modifier la Charte par une
résolution, j'aime autant dire que c"est certailtlement
lb. une tentative vaine, puisque l'Assemblée générale
n'a pas ce pouvoir.

19. I}Assemblée ne peut reviser la Charte d'une
manière qui ne tiendrait aucun compte des dispoaii.ticms
expresses qui ont été prévues pour cette re~"lt3ion.

Si certains veulent mCJ{;~iier la Charte, je pense
qu'ils devraient suivre la procédure réguJiêre qui a
été établie b. cet effet. L'Assemblée est composée de
représentants d'Etats. Il est essentiel qu'ils respecumt
les procédures régulières et qu'ils n'enfa(413entpas fi.
n est essentiel que les Nations Unies demeurent Ul~j

instrument efficace pour le maintien de 12~ paix. Mais
si, agitée par les remous de la passion, l'Assemblée.
écarte les dispositions de la Charte' et agit selon son
c/ilprice, sa réputation en souffrira nécessairement.

20. En fait, les dispositions mêmes de fla Charte
approuvent et recommandent l'ex<arcice du, droit de
légitime défense contre ·une agression armée. Il est
très clair que la Charte ne dit absolumeJlt rien au
sujet des armes ou méthodes particulières que l'on
peut employer en cas de légitime défense. Ceux qui
ont rêdigé la Charte comptaient que leo victimes d'une
agression réagiraient de la manière qui s'imposerait
pour protéger leur intégrité territoriale et leur indé­
pendance politique, et ils se sont bien gardés de. dire
<F.lels moyens pourraient être employés pour exercer
la légitime défense. Aux termes de la Charte, le crime
impardonnable n'est pa.s la légitime défense, c'est
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Nous pensons que les Eta:~s afrJc~dns eux-mêmes de-
vraient se réunir pf)Ur pre.ndl~ une décision de ce
genre, si tel est leur vœu.
26. Si les Etats africains devaient erJtreprendre une
r,elle. action, de pr(!férence avec· cer.l,ins moyens de
vérification et d'ipspection internatio,llales pour ~n
assurer l'applica:tion, alors, et alorS seulement, l.
notre avis, la question devrait être so,,\mise b.l'As­
semblée générale pour qu'elle e1i:amine cette ini­
tia.t~ve comme il convient.

27 ~ Pour ce \qui est de la cessation eflective des
essais d'armfJS nucléaires en Afrique, ma délégation
a exposé claireIllent sa position au cpurs des der­
nières semaines. Depuis trois ans, nous essayons
d~ négocier avec l'Union soviétiqu.e un traité qui
intel'dirait les essais d'armes nucléaires et nous
aVOM$' avec le Royaume-Uni, présf.mté Al'Union sovié­
tique le projet complet d'un tel traité. Comme l'As...
semblé~ le sait, bien que les llégociations aient été
interrompues par l'Union soviétique qui voulait pour­
suivre unilatéralement ses propres essais, ces négo­
ciations' Sf)nt sur le point d~ reprendre b. Genêve le
28 novemhre 1961. C'est pour cela que nous soutenons
qu'une nouvelle trêve sans contr~le et sans inspection
ne constit\.le pas, le moyen d'amener la cessation des
essais d'ai·mes t\ucléab.'es. On ne pourra y parvenir
que par un tr&ité international interdisant les essais
d'armes nu~lêaires et assorti d'un contrÔle efficace.

28. A ce sujet" j,e désire appeler l'attention de
l'Assemblée 'sur '~e!3 dispositions du projet de traité
proposé par .les Etats-Unis et le Royaqi>p.e-Uni et
relatif ft, la 'cessation des essais d'armes-nucléaires
[voir A!4772] et sur les dispositions du programme
de désarmement présenté l'l'Assemblée au nom des
Etats-Unis [1013ème sé~.nce] parleprésidentKennedy
le 25 septembre 196'-- Le projet de traité sur la
cessation des essais d'armes nucléaires stipule en
son article premier:

"1. Chalcune des Parties au présent :Traité s'en­
gage, sO'rJ.s réserv:e des dispositions du présent
Traité et de ses aIlllexes:

"A. A interdire et A empêcherl'exécutiond'explo­
sion~ expérimentales d'armés nucléaires dans tout
lieu relevant de sa juridiction ou de son autorité;

"B. A s'abstenir de causer ou d'encœrager l'exé­
cution d'explosions expêrimentales d'armes nu~"

cléaires, ou d'y participer en aucune fa9on, ob. 0liJe
ce soit."

29. Je désire aussi ~~ttirer l'attention (le l'Assemblée
Il ,

sur les dispositions (ju progratr.!lme de désarmement
général et complet proposé par les Etats-TJnis, dont
le président Kennedy a parlé ici le 25 septembre.
Dans la premiêre étape, section C, paragraphe !:! du
programme de désarmem(~nt proposê' par les Etats­
Unis [A/4891] il est prévu.:

~ . - - -_ . .;' " - ;" \-;

"Les Etats-t!,nis qui disposent d~arm,esnù~léairei~
s'engagent l ne pas eU,abandonner le contrôl~ l deé
pays qui n'en poslSbdellt pasetlnepas commui,iquer
l ces pays les ren~eignementsou matiè~l3 n~8e.s­
saires l leur production. Les Etats qui ne aispos~nt

pas d'armes nucléaires renonceront Aen fabriqu~'r.
l essayer de s'assurer le contrÔle c'tar)tles de o~

type appartenant ft. d'autres Etats et lrechercherou\
recevoir des renseignements ou matières néges- ".
,saires. A leur production."

30. J'ai le regret de dire que la précédente trêve
sans inspection et sans contrÔle sur les essais
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l'agression, directe ou indirecte; autrement dit, le
recours illégailla force. C'est un fait que l'Assem­
blée générale a reconnu maintes fois. En.particulier,
j'attire l'attentioln des représentants sur la :réso­
lution [380 (V)] ~elative l "La paix par les actes" qui
a été adoptée dès la, cinquième session de l'AssemC'·
blée, et je pourrais citer bien d'autres exemples.

21. Les amend~~ments qqe la délégs.tion italienne· a .
déposéF,l et soutr~nus l la Première Commission avec
tant ~ compétf/Jnce et de courage représentaient une .
tenta~~~ve de· concilier le désir de l'Assemblée d'em····
pêcher l'emploi des armes nucléaires et les disposi""
tï.ons formelles 1e .la Charte. Si ces amendements prr"..,
posés par l'Italia avaient été .adoptés, les Etats":,,UrJi!S
auraient été heureux de voter le projet de résolution
ainsi modîfïé, qui aurait ?.1ors traduit un dêsir huma"',
nitaire partagé par tous ies hommes de bonne volonté.
Sous sa forme act.uelle, au contraire, le projetde réso­
lution ne peut qu,e tromper dangereusement cewc qui
mettent leur confiance dans les décisions de l'As­
semblée.
22. Ma délégation espère que tous ceux qui sou­
haitent voir l'Assemblée contribuer réellement l
mettre liors la loi les armes nucléaires, l parvenir
au désarmement général et complet sons un contrÔle
internaUonal efficace et 'l appu:ver ·et reniorcer la
Charte des Nations Unies, ceux-U\ ,roteront contre ce
projet de :l:ésolution.

23. Je clési:r.e maintenant parler tr-f)s br1;êvement du
projet dé rébolution 1 qui, en subst"l:i1{le, 'pr-ôpose de
cOl'1sidêï.'er l':Afrique comme une z.one délLluclêarisée.
Le gou~rernement et le peuple de~ Etats-Unis entre­
tiennent depuis longtemps d'étroites relations avec
l'Afrique. Nous avons eu avec eUe df.J8 liens amicaux
et corHiaux, des lieus éçonomiques et politi<V1es ­
cel·tains remontent A .llIUfl de 200 ans. Je ~ux affir­
mer, sr.ms réserve aucune, que le gouvernement et
le peuple des Etats-Unis (}Dt toujours co:c.sidéré le
continf.'lnt :africain, les populations d'Afrique et leurs·
probl~;mes, avec toute la sympathie et toute la com­
préhension possibles; nous avons toujours cherché l
les aid/3r, d'une manière aussi constructive qu'utile,
Arésou.dre leurs problèmes.

'~14. Jla peux dire aussi que ma délégation 9.ussi bien
que '\l1lon gouvernement comprennent fort bien que les
aDciel'1s autant que les nouveaux Etats afr1,fJains aient
SOUVlSlllt rnanifesté leurs inquiétudes et proclamé leur
désÏl' ,quel le continent africain reste en dehors de la
ICOUr{~e, ~ux armement!!3. La délégation dJes Etats-Unis
(~ompz.'en.d très bien les auteurs de ce p,rojll,at de réso­
lutiof! ainsi que leur vœu de voir le ffJontinelnt africain
l l'abri de la menace d'une· guerre nucléaire: malgré
cf~la, x~ous ne pouvons pas - et c'est avec regret que
nous If~l disons - approuver la mt!lthode choisie par
les aut9urs de ce projet de résoluti,on pour atteindre
cet obje~tif.

25. En cette êre ,moderne, êre scientifi.que, lat bien.
que 1'011 PUiSSf# ',Boll1haiter qu'il en soitautrt~me!llt,nous
devorLs considêrf.\r avec réalisme taut ce que la
scieD,~el a permill d'accomplir. Lorsque des essais
nucléaires ortt Be'u dans l'a,tmosphère, ob que ce soit,
les retor.".bêes qî,j, en résultent sc!nt entrafnées par
les vents et peuvent. descendre plu:s tard sur n'im...
porte quel continent ~Wec la neige et la pluie. Ainsi,
nous ne croyons pas que le continent africain puisse
être mis effectivement k l'abri d'uni3 guerre nucléalre
ou de la menace d'une guerre 1xI.lcléaire parune simple
d~claration de 1.'Assembl~,el sans disposition relative
h l'inspection, au con.tra!e' üu l la réglementation.

••_-----W-.x.-Jd-:-UllllJkUIISallSa.;;-:s.JlISi_.i.~",$S.tulllglllll!..i.lIIa_Ii..&It2.J~.t.LlSIillllll.ii..g__111&21_:III.tllltSlliiIllUlJSIItE._._--------.-
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nucléaires [résolutions 1577 (XV) et 1578 (XV)] pour projet des Utats africains et asiatiques sur l'adoption
laq,uelle l'Union soviétique a voté en décembre 1960 d'une décla3'!f1tion proclamant "'que l'emploi d'armes
s'est montrée complètement inefficace. Cette trêve nucléaires et thermonucléairer3 est contraire hl'es-,
a été exploitée cyniquement par l'Union soviétiqu~ prit, b. la lettre et aux buts des Nations Unies et
pour couvrir la préparation de nouveaux essais constitue, sn tant que tel, une violat.ion directe de la
d'~rmes nucléaires. En vérité, il est fort possible Charte des Nations Unies".
que ~~s l'été d~ 1958, avant. le début ~es négociations 36. Se prononçant en faveur d'une solution immédiate
sur 1 Interdictlon ,des essaIS nucléa~res .h Genè!e le du problème le plus brtllant et le plus urgent de notre
31 octobre 1958, 1 Union soviétique aIt déJh étabh ses temps celui du désarmement général et complet
plans pour la .série actuel~e d'ess~isn~cléaires.VAs- I~Unio~ soviétique, en même temps, appuie chaleureu~
semblêe sel':l.1t I>E:utrAêtre mtéressée d apprendr; q';1e, sement toutes les propositions constructives visant
dans la sérIe qUI a débuté le 1er septembre, 1Umon h 1a détente internationale au renforcement de. la
soviéti~ue a effectué n~n Pl:\s u!1e tre~tai~e d~essais confiance entre les Etats et 'facilitant par Ih même la
n1;1cléalre~, mais ~ne c!n.quantal~e - Je. dIS blen ~ne mise en œuvre du dêsarmem~nt général et complet.
cInquantaIne - d ~ssals nucléaIres qUI ont ,eu heu Une de ces mesures tendant h assainir le climat
au cours, ~es mOlS de sep~mbre, octobre et no- international et h réduire le danger de guerre serait
vembre. BIen entendu, en raIson du caractère secret la création de zones dénucléarisêes et enparticulier
de. la société soviétiq~e, nul en <;Iehors de. ce pays ne la dénucl(!arisation du continent africain. '
salt exnctement combIen d'essaIs nucléaIres ont été .
effectués ni dans quelles conditions exactar.i1ent. 37. L'id~e de la création, dans diverses régions du
Q '., globe, de zones exemptes de l'arme nucléaire, est une
.~l. L(~s Etats-U!11S n ayaient pas voté en faveur .de idée saine et constructive; elle répond au vœu des
~jettt'l trêve sans lllspectlon et sans contr~le,_~a~s Ils populations et c'est pourquoi elle fait son chemin.
1 ont ~~servê.e scrupuleusement. Les E~its ,I1ms ne Nous savons tous qu's.u cours des dernièretS annéespeu;en: accepter ~ nouveau une telle trêve. J~~~s ne les gouvernements ',de divers pays ont établi des
penJonl:l pas que 1 Assemblée doive voter une, J,OlS de plans pour la création de zones dénu,cléarisêes dans
p}us en:f~veur d:une t.rêve sans c()ntrÔle et.sanS'i;'~.l1spec- différentes régions. C'est le cas pour l'Europe cen-
bon,. ll\~ elle s apphque au m~r.1de ~ntler ,~.},~ h ~ne traIe _ la région la plus nerveuse du monde _ (lQ. se
part~e au monde seuleme!1t. l.~O_lS a1:!~rons l~"~t:entlon trouvent en contact direct les forces armées de: deux
de 1 A.ssembl~e sur l~ fait qu Uli.e ~l"eve sa~:i uu con: blocs militaires. Cette proposition est ordinaf.r,em.ent
t~ôle ,lnter~atlOnal ~fflc~ce ~,e p~ut garanti.!. la sécu connue sous le nom de "plari Rapacki"!J, du nom du
r1té d aucun Etat qUI déSIre li:t paIX. Ministre des affaires étrangères de Pologne qui a
32. Comme le présiden:, Eisenhower le disait ~ 'proposé un plan de dénucléarisation de l'Eurùp'3 cen,."
l<;Assembl~e gênérale le 22 octobre 1960 [368ème traIe. Il existe éga.lement une proposition concernant
sésmce], les Nations Uni(:,s doivent être prêteS' ~ .aider la c:réation de zones dénucl~arisées nu ~ord de
les Etats africains ~" préserver leur sécurité. YI a l'Europe, dans la péninsule des Balkan.s, dans les
toutefois souligné que les Etats africains devaient :régions dtl Proche-Orient ~;t du Moyen-Orient, de
prendre l'initiative dans ce domaine et qu'ils devaient l'Asie et dans l'océan Pacifique. Cette dernière
soit recourir aux dispositifs régionaux existants, fiait proposition a été présentée par le Gouvernement de
créer des dispos:f.tifs de ce genre, pour éviter troe la République populaire de Chine.'
course aux armements en ~..frife. La po~.ition du 3'8. L'adoption d'une résolution aux termes de laquelle
Gouvernement de~ Etats-Unis n a paf~ v:"1.lé•.Mon l~ént)rme continent africain doit devenir une zone
gouvernement estIme que le,(3 Etats af:T1C:"lnS dOIvent dénucléarisée représente la première mesure con-
eux-mê~es conclure de~. Iilccor~ .régIonaux popr crètl~ dans cette jmportant~~ direction. L'Union sovié-
assurer leur propre sécurlt~l. Il se! ait alors opporfun t· fél· ·te d tte dé . .
que l'Organisation des NSLtions Unies dema.nde ~ lc{Ue se ICI e (Je C1Slon.
ses membres de respecter c:es accords et de coopérer ,39. Nous voudriolls incister sur le fait que la première
A leur· mise en œuvre. Mais nous croyons que mesu:{'e concrète fan vue de créer une zone dénu-
l'initiative de mesures de ce genre doit venir des cléarisée concerne l'Afrique, continent en éb\lllitiion,
Etats africains eux-mêmes et non de l'extérieur, on. s'effondre, b, un rythme rapide, le vieil ordre de
notamment sous la forme d'un engagement sans choses du colonialisme, basé sur la force, condamnê
contrÔle que l'Union soviétique n'a nullement l'inten- par l'histoire, et on. se "réent chaque jour, sous üos
tion de respecter. yeux, de nOU"leaux' et nouveaux Etats profondén\ent
33. En conséquence, ma délégation. s'abstiendra su.r intéressés hla consolidation de lapaix. Ce sont ~réci-
ée projet de résolutiori. sément ces nouV'eau~ Etats indépendants de l'A~r-ique -

qui ont pris l'initiatJ.ve de la proposition adoptee par
34. M. MENDELEVITCH {Uni'J'n des Républiques l'Assemblée gélli!raie, visant h déclarer l'Afrique
socialistes soviétiques) [traduit du russe]: Après une zone dénucléarislêe. Et ce n'est pas pur hasard: les'
diSfJUssion mlnu,t.ieuse, la Première Commission a nouveaux Etats africains n'ont pas reçu le jour pour
adclpté b. UDf.3 maj'orité êcraaante deux im.portants ~rir dam~ le gouffre d'une guerre thermonucléaire.
p:r(.)jets de rêsolu1cion contA:mus dans son rapport Ils sont rJ.és poux' vivre en paix, pour prospérer et
[A/4942/Add.3], projets ql},i constituent une contri- non pour se voir anéantir. Le droit hla vie, le droit
bution importante h la cause de la paix, b. la prépa- de vivI'~~ \'311 paix appartient h. des Etats d'autres
ration des conditions nécessaires pour libérer l'huma- régions h tous les Etats sans exception. C'est pour..
nité de la ~enace d~une. guerre_ nucléaire, et h la quoi c~ ne serait que justice si des zones dénu- '

,solution du problèlne du dèsar:tU'c?mdn)tg~njral et co:rp.- clé~risées étaient créées dans d'autres parties du
plet. Ces résolutions sont maintenant soumiseS' h monde, si, grâce au dé/3arme,m.ent général et complet,
l'approbation de l'Assemblée générale. il ne restait plus une seul~" bombe atomique ou h
35. lia délégation soviétique a appuyé avec grande
satisfac.iion le projet de résolt~tion des Etats africains
visant ~ déclarer l'Afrique zone dénucléarisée et le
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49. De son côté, la dJlégationipe's Etats-Unis'~ p/'ar .La
voL", de son représentant, Mo neBin, a fait aujou1d t,hl\1Ï
une déclW;'9.tion oà, pour lapr~rlii~)refois, semblE!:~t-il,
danls l'histoire de l'Organisation des .Nations tfït.teEI,
~lle a tenté de parler comme si \}'~était~ au,nom dle
l'Un.ion scviétique. Il ef~t vraiment insG\li~;r./&. en effet,
d'entendre le représent~\nt des Etats-Unis parlel~, dù
haut de oette tribune, a~ nom de l'Union sovi~~iqll~~
pour dire en toute assural~ce ce que l'Uuion sovietiquEI
fera et ce qua l'Union soviétiqué ne fera pas.

, .
50. Excusez-moi, M. Dean, '.mais c"est àladélégati~rt
sovi,ét,ique et non à la délégation am.~ricaine qU,e 1~

Gouvernement soviétique a confié latâche d'intervenir
en son. nom à cette tt"ibun.ê"'6te..de préciser la position
de l'Union soviétique.

51. Je laisse de c6té la question du tactdiplonlatique
que n'observe guère le représentant américain lors­
qu'il tente de parler ic\\ au :lom del'tJnion soviétiqu/e.
Pourquoi du reste Iles' représentants all'lérica.;'ns
iraient-ils se soucier de tact diplor.a.aUque, alors '"I,ue
leur pays - le pays d'Abrah8J.n Lincoln - appuie
maintenant une proposition aux termes .de laquelle
les noirs d'Afriquel seraient encore pendant 10 ans
esclave.s des seigneurs blancs; quand ('~e pays, - le
pays' de Franklin Roosevelt - sert actuellement de
soutien à tous les régimes fascistes dans ù<Ï.verses
régions du monde, notamment en RépubUque Domi­
nicaine; quand ce paYD - le pays d.e Jefferson et de
Paine - prépare maintenant pou.t' les peuple.\s une
épouvaritable catastrophe nl'Lcléaire. en réponss"à la
proposition soviétique ~';)on(\ernant la signature' d'un.
tr9J.té de paix avec l'Allèmagne.,

. , .Jj)/ 1

52. Mais nous n'insisteronl3 paD' di\"antai~e sur la
question du taot diplomatique. Nous tènons simple­
ment à dire qu'une Intervention comme celle qu'a
faite aujourd'hui M. Dean ne oontribue certainement
pas à créer une atmo~)phère favorable à des pour­
parlers sur le désarmeln.ent, pourparlers dans les­
quels l'Union soviétique s~engage à oœur ouvert, aveo
une attitude nette et un" programme clair oomme
de l'eau de roche. Nous aimerions que les Etats-Unis
contribuent pleinement à la création d'un climat
favorable à la reprise de ces poUl'parlers sur le
désarmement et à ces pourparlers proprement dits.

53. M. Dean s'est efforcé, du haut de cette tribune,
de mettre en doute la bonne volonté de l'Union Rovié­
t,ique en ce qui concerne le respect de la résolution
de l'Assemblée générale sur 1i'interdiction des armes
nucléaires. Permettez-moi, non par la bouche de
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d',esse et<h!~- pae Vq~tê en faveur de cette résolution;
tin sa qualité de m~.d1bre de l'OTAN, le Canada n'a
)as voulu s'engager b. ~ond; il s'est abstenu sur la
que~\tion, sans toutefois vQter contre.

48. Aujourd'hui, le général Burns déclare que la
délégation canadienne se prononcera contre ce projet
de résolution. Donc, la discipline de l'OTAN a, d'une
part, fin! par prévaloir, mais, d'autre part, nous ne
pouvons que faire remarquer lfillogisme total ùu
raisonnement selon lequel plus la situation s'amé­
liore et ~u fur et b. mesure que les heureux symptOmes
d'un désarl~ementse précisent, plus il faut combattre

.résolument les mesurEIS quicontribueraien.tjustement
b. la réalisation.ti'un aClf)ord sur le désarmement gél\é­
raI et complet. C'est p~rêcis{~mentcette argumentat~?n
que le représentant du Canada a soutenue aujourd'hÙ:i.
Je YOUS demand~ pardon, mais noua ne sommes pus
d'accord et nousI sommes, convftincus que l'Assemplde
ne le sera pas ~on plus. "--."

pi bil· ; ::: ;1 IÜ;

l'h:ydrogên~, ~'e qui fE~rait disparaftre pour le monde
entier. 1& ll".tenace d'lu.n antantissement par des moyens
nuclêa:ire'~.

40. 11 se:rait donc difficile de ne pas reconnaftre b. sa
juste valeur la grande importance positive de l'autre
rêsolution-déclara'tion, laquelle déclare que l'emploi
d'armes nucléaires et thermonucléaires ~l3tcontraire
ft. l'esprit, b. la lettre et aux buts des Nations Unies
et Cl'onstitue, en tant que tel, une violation directe de
la Charte des Nations 'Uniest et propose qu'une con­
ventIon multilatérale) soit conclue b. cet effet.

41. L'Union soviétique s'est toujours prononcée et,
naturellement, continue de se prononcer, en faveur
de l'interdiction totale des armes atomiques et thermo­
nucléaires. Certes, la meilleure solution serait
l'interdiction compll~te des armes nucléai.t'es, assortie
de la liquidation de tous les stocks existants de ces
armes meurtrières. Nous espérons que c'est préci··
sément dans le cadre d'un accord sur le désarmement
général et complet que l'on parviendra l réso~dre ce
probl~me et qu'on arrivera b. supprimer :~..adicalement
la menace d'une guerre nucléaire.

42. D'autre part~ i'Union soviétique, depuis de nOJn­
breuses annéesl, sugg~re avec insistance qu'el1 atten..
dant la. conclusion d'un ar,cord S'L!.r le pésarlnement
général et complet qui n\~ttra fin b. l'existence même
des bombes atomiques et des bombes b. i'hydrog~ne
et des mOY3ns de les livrer, les Etats qui fab]t'iquent
des armes nucléaires pourra.ient, b. titre de prépa­
ration morale b. un tel accord, s'engager l ne pas les
utiliser.

43. L'Union soviétique a invité " plusieurs repris,es
les Etats-Unis et les autres puissances oocidentales
ft. s'engager solennellement et inconditionnellement l
renoncer b. l'emploi des a.rmes nucléaires et des
autres types d'armes de destruction massive. Sans le
refus obstiné de nos partenaires occidentaux, cette
que'stion serait réglée depuis longtemps.

44. '.c'est pourquoi nous sommes heureux que, sur
l'initiative de l'Ethiopie et de nombreux pays afri­
caini3 et asiatiques, 1" Première Commission ait
aduptê oette déclaration interdisant l'emploi des
armes nucléaires; nous espérons que l'Assemblée
générale entérinera cette importante déoision qui
constitue le premier pas vers l'interdiction complète··
des armes nucléaires.:,

45. La délégation soviétique votera, bien entendu,
en faveur des deux projets de résolution présentés,
anssi bien celui qui dêolare l'Afrique "eone dénu­
cléarisée" que celui qui interdit l'émploi des armes
nucléaire~. Ne pas appuyer ces résolutions, voter
contre elles, ne peut être que lë fait d'Etats qui ne
souhaitent pas la paix et qui veulent voir les Nations
Unies légitimer les monstrueuses horreurs dVune
guerre thermonucléaire.

46. A ce propos il semble impossible de ne pas
parler, ftlt-ce en quelques mots seulement, des décla­
rations faiLte\s du haut de cette tribune au début de la
séance d'auj()urd'hui.

47. J'aimeraIs faire· quelques très brefs commen­
taires, en particulier sur la déclaration du repré­
sentant du Canada qui a usé aujourdfhui d'une argu­
mentation assez étrange et incompréhensible pour
justifier le chaLgem.ent de S::J, position en ce qJli con­
cerne la question de l'interdiction des armes nu­
cléaires. A la Premiêre Commission, la délégation
du Canada n'a pas fait preuve de' beaucoup de har-
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64. On veut donner li~mpretlSion que nous qui avons
prés1enté ce projet de réso~uUoJl à Ira. Première dom­
mis Elion - f.Jt par fUnous" j'enl~endsls~majorité des F~tats
africains - no'lis 'Joulon~; nClUS désolidariser dela
gTandes qUestio~,s qu,~ s'~_i~oseJ:lt dilUS le monde d'au­
jourd'hui. Aussi, j'e5\tim~,de mon devo:lr de déclarer.

, clairement que l'Âfriq,ùe "ne cherche pas ~, se tenir
à l'écàrt de tous .les,ef~orts accdlni.p11s pl;ir la CODl~

munauté mondiale pour 8:ssurer la, pabc. ArJ. contrl'liré,
nous avons tous par1ticir.Jé à des di/soussions et y avons
apporté des idées tendknt' â assurer la paix.

" ,

65. Nous appuyonl3 1~ désarmemel1t, le désarmement
complet et général, et nous SOmmE.IS favorables à des,

nr IIH

-m- il.! • a A"fs~Ù,~~F~e!:':~lO':";;..sê:=i~éà~:-· 2 ..........ozœ 24 ',,11
M. n,sant mais" par {Jelle du président du Coq!se~J des . faire prOClai11er l~~ continen1: rafri~ain zonE~ dé,nu- il 1

ministres de l'Union soviétiqu~ de répondr~; ~I~ ces cléarisée. il f 1

allégations. ' 6 L # t d Et tu' d# .' b', O. e represent,al~ es a s-: ms a epensle eau-
54. M. Khrouchtchev, chaf~ du Gouvernement E!I~l)vié- coup d'énergie et b!eaucoup de paroles pour justifier",
tique, répondant à une lettre du président du Qumité de cette tribune~Jl'<.~ippositi(m deEJ Eta1;s-Unis k-l'égard
en faveur du désarmement nucléaire, <te cbi~~noine de cette généreuse lr~~soluti')n•.
Colins; a dit: 61 Il ' t ff #', d ' tif' tt 't'" • s es e orce' e Jlls 1er ce' e POS! Ion SOUiS

"La question de renoncer à utiliser les pr~fnnil"rs divers aspects', mais' il n'a pu-etil ne pouvait pas ...
l'arme nucléaire, dont vous parlez dal11IB vos, prQPo,· expliquer pourquoi les Etats-Unis s'opposent à unie
sitions, a, incontestableme~~,uneimpf.)]~anC'8'clOl,lSi- initiative tendant à déclarer PAfrique zQne dénu,·

, déJrable. Une solution juste à ce probUlme ]po1llrrait cléarisée. Serait-ce que .les Etats-Unis voudraient,
jotler un r~le important poUr diminuer le d'lnger de de nOUVeau par l'interm~diaire de la France, entre-
gulerre et pour .résoudre tout le problème du prendre,d,es essais nucléaires uur ce continent? Oq,
désarmement. Un engagement simultané c'e ne pa:s\ bien voudraient-ils transformer le continent afric~~rl
utUiser cette arme le premi&:r., pris par tous l/ss en zone l1ucléarisée et pon ,en zlone dénucléarisée è't
Etats disposant d'armes nucl'êtûres, serBLit un pa~ saturer les Etats, africains d'arm.es nucléaires amé,..
d'i.mpor'tance dans la voie de l'élimina1;ion de ll'l ricaines,? Est-cE'~ a~;nsi que 'les Etats-Unis cC1m;-
guf;lrre nupléaire. La position de l'Union soviétiquO prennen-t l'assi~:tance il l'Afrique? Est-ce aiLsi qu'Us
est tout à fait claire. Nous sommes 611 faveur dEI entendf,mt soutf,inir les jeunes Etatsi africains? C'est
l'ol~\ligation assll:llI1êe. par les Etats de J,'enoncer ~~ donc a.insi que les Eta'ts-Unis entendant appuyer l'il11i-
utÜf.ser les pr(~m~ers l'arme nucléai!:e 3t nC)USI tiativ(, des p~.issances africaines, ctl.r il s'agit bieq)à
sommes prêts ~~ signel' un ,tel engageu,lent l~ jC)U~' d'une initiative des puissances afr'icaines. M. Deallda.
même oi~,,~es autr~,.s pays le signeront.", , dit ici. que (j'est auxEtatsaf~icainseux-mêmesàf~i17e, ~'

. " ,.#' ..' , preuve d'initiative pour garantir leur proprt: secu\-
55. OUI, 1 Union s'ovletique est prle~e à"slgner Ul'l tel rité" Lef3 pays africains ont fait pr'euve d'initiativ:e '
engagement,; nousf~om~es ~rê1;s à ~lgn~lr' ~t à m~ttre Elt clemandènt à tout le monds, y compris l'Uniol\ ~
e,n œuv,re \~tle c~~jventl0!l,1Dt~~rnatlOnale 1Dterdl,s~nt slioviéUque, les Etats-Unis, 'le Royaume-Uni et la
1 en~plo,l deE, ,~~.eEI nuclealre..l. Telle est la poSitIon l~rà:nce, de consentir à ne pas transformer l'Afrique
de 1 Umon B(~"letiqula. en :i!lOne 'd'armelnent: nucléaire. L'Union soviétique y
56. Malhellre\Uf>enl~nt, et à notre grandI regret, la. po- c~nlsent. LeE!, Et~ts.';U,nis, eux, n'Y, ~l~,ns~ntent pas.
sition des E'ta:t~-Ulnis d'Amérique, c(,)mme on lei v'bit, Il!r.~S Etats-Ums n apPuient pas cette Imtlatlve.
est, tout à l'o~;p'?sÉi. Pour justifier cf~t~e positict1'l con- 6:2. La délégation soviétique en appelle à toutes. les
t1:~re, l~ ~epreSel[1~ant d~s Eta~s-IJDls ~ tent~~ de se dlélé,gations pour qu'elles votent aujourd'hui en fa"u.!lur
refer:r lC1 à la t1~scus~lon qUI ~,1e,nt ,d~r~ult'e à la dllunl~ juste cause - le renforcement de la plldx .- et,
l?re~lère~f)mmiSS1011,ou, à une ,Ir1aJ,Orlte ecral.~ante, à ,cette fin, pour qu'elles donnent l(~ur appufL à la
on a ecarte;1es amendements de 1 Italle [A/C.1/1.•2951 résolution tendant l dêciarer le continent africtlin
au projet de résolution des paYEl aîricains et asiatic.1ues zone dénucléarisée, comme aussi à la rês,olutirjJ! téu'·
sur l'inter/diction de l'emploi ders arnCles nucléair>9s. dant à inte:rdire l'emploi des armes nucléaires~
Et voilà, yfigurez-vous, que la délégation des EL:ats- , , . ,
Unis ne {Jeut voter en faveur de l1".:e projet de résolution 63., ~iI. Q1J~.!S~N-.SAC~~Y (Ghana) [trfJ.duit .?,e 1 an-
parce ql.;ie les amendements de I tltalie ont étérejeltés. glaus): Ma. delegatlon}~ 1Dterviendr~ que b;ieve~en.t
En effet à la Première Commission les chose/il se dans ce debat pour defendre le proJet de resolutlOn 1
sont pris'sées dfJ 'telle façon que les p~issan,~.::esocci-. ~.ui a ,été adopté par la prem~èr~Commî.ssioT.l et figure
dentales féraient mteux 'de n'e pas le rappe!~r;je 'VeuX ?,arlS i~' rapl)?:r:t de la Co~mlsslo~[AI<~942/Add.3]. On
parleti' de l'épisodEI de ,la présentation d.es amende.. ut au disp05\ltif de ce proJet de reisolution:
Jinen1is de l'Its~lie, dont le ,sens Be ram.enait, à l'idéEl "rhV'itl,~ ies Etats Membres:
,eff~~y~bl~ ~UE!) la, Clha!.-t?,dE3s Natio~~ U~.li~s accordei "'~) A~"s"abstenir d'effeçtuer ou de poursuivre en
na ,belledictlon à 1 eLtlI,:Iol des armes uucleaues. Afrique des essais nucléair.es sous quelque form~

, ,/ J

5~t. Non,Meslsieurs, la Charte des Nations Unies ql,ie ce E~oit; ,
n'est pas un document qui puissel~tre interprété pour , "12) A s'abstenixi d'util~ser l(~ territoire, les eaux
complaire ~. ceux qUti veulent la gu\~-a:-re. Certes, la territclriales ou l'espe.cel aéri.en ,';le l'Afrique pour
Charte d~ N~tions !Jnies n'a:utori~e pas et ne peut expérf.me~tfe:r,' fjtockeYt ou t~tallsporter des armes
autoriser l'(~mploi d.es armes nucleaires et la r-eso- nuclésiireJ'iI; lU'

lution des Eltats afr!tcains , le projet de résolution que "2) A" cons~:d(~re.r e~ à respecter le ,continent af:r.i-
nous examiIllons m~jntena,~t1t, cadre e~actementavec la cain COlltlIn,e 'ufte zoner dénucléa.'L"Î/a'ée."
Charte des 1f~ations'Unies.'. ;
58. Lorsque let:FameJndements de l'1ita11e ont été mis
aux voix, ce ng~st pas par hasard que moins du quart
des Etats MemtJres de l'Organisation ont voté en leur
faveur. p~ conséquent, cet épisode à la Première
Commission a été assez malencontreux pour les puis­
sances occidentales. Il eo.t mieux valu pour elles ne
pas le rappeler.

59. Enfin, je désire faire une remarque au sujet de
la position des Etats-Unis et, vraisemblablement,
d'autres puissances occidental,es, membres du bloc
militaire de l'Atlantique nord, et qui concerne leur
position à l'égard de la première résolution, visant à

1
J,,,
\
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69. Aunsi fais-jé! f.lppel'~ tous'rceux qui se sont abste­
nus à la Première CommissioJ,'l, en leur dema~,ldantde
voter maintenant en faveur de ce projet de rés!olution.

70~ M. GODBEB.' (Royaume-Uni) [traduit jie l'an­
glais]: Je désire faire une très brève déelalL"ation au
sujet du vote de ma délégation sur le projet ide réso­
lution II qui ~igUre dans: le rapport de la Première
Commission [A/4942/Adcl.3].

l, , '

71. ActuE.\llement, voici cOmmèl).t les choses se l?~é­
sentent: lès auteurs du projet de résolution et t~eux

qui, comme no\Xs, éprouvent de sérieuses hésitatf.ons
quant à l'opportu'nité de ce pr/pjet sous sa forme

68. Comme il est indiqué clairement da~s le projet
de résolution, "le dévèüoppemlent éccmomiq,ue et social
des Etats africains requiert tùute '1'atten\~ion de ces
Etats pour qu'ils soient à m~tlÎ.e d'attein.dre leurs
buts et d'assumer plei.nement leur part de reupon­
eaJ;11ité.dans le maintien de la paix et de li.\ sécurité
int~. r f ...ionales". Je pense qu'e cels r~Ùsons suffisent
à nous mérite;r la sympathie de tous et de chacun dans,
l'Assemblée; 'c'est pouI'quoi nous voulons faire appel
à tous If~s Etats Membres pour qu'Us nous appuient
dans nos, (ilfons. Il eat vrai que ce té'xte ~ra pas été
accepté à ,1'unanimit~ par les gouvernements, mais
il n'y a priS eu de désaccorq. )~"éel à son sujet et je
sais que tous les peuplt~s et goulTernements d'Afrique
sont fav,orables à l'idé~~ de voir l'Âfrique respectée
comme une zone dé1.1uclêlarisée.

:'
'1
1

"'1
1
' _l?iE~. Il j Ui! "'CU; li•••_.- ;1.: SIStll\:::.iiJ ::S1; II_IC:lttii"_"'-': J~;·~T:S:L~"A~"""".-

, , ~.. l...:-----:. 1063~m~_ sêanC!l2" 24:~r.::9~"""?;, ~. :fhr.~ .8r~
Il' l '~~gociati~en vue de lia ces,sation des essais nu·· ~ctuel.l.e, le,~1 uns ~t les, 9.utr~~,.~~n;?iJ~,,,:~vL.;m~;l~~ea~U:~~1~~):~.
! 1 h~aires et de le~r..éventuelle" interdiction pa~ traité; J.~~ crOIS, les :ro~mes buts. l~!1~,l!lllfb~~J0ul9ns d~\Oâr-',

, cela, toutes les delegatiolls 'afrlc.:aines 1tont':clairement rasser le monde du désastrv~ (lue.;p?urra~t a;men~ une
exposé. guerre nucléaire et therr~)I)nt~.~g'ail'e.,T;oJ:S;' 110U(§

66. Mais, nous considéronSl le projet de rés()lution l, voulons' q~le le monde en111~~~: ifi!!:r:r:L:; une" ~jT.le dénlll··
adopté pa:i;',.la Première Commission,. comme un pre- l~léarisée, ,de laqUellC)Serf:!~' l;'I,~!Aï~{~fi~ la m:e~larce dec;1a,!

- i d l' bl ol ol 'guerre sous ,toutes ses fo ~î'n:~~18b IY1/ comprisi! la ~uer:reli
miel' pas necessa re ans ensem e ï..iU processus (,le .nucléaire et thermonucléai,I(I~.'f,~;ur. I~ela, je pl~nB~\nousl!
'ilégociations pour la cessation CO~41~\lète des essai,~ l '
d'a~'mes nucléaires. Lorsqu\e la Première Commission t,;omm~~a tous fl'acc~rd. NI~u~1 r~e l:~ivergèorfs que surir
s'est prononcée en faveur <le ce pr;/<>.1et de résblution~ 1,~s m~<p'eurs moyens à e~~Ploy~m~[~~ ~~tte,indrenotr~:
il y a eu, si. je puis dire,un imm~;g,f3e soupir, de soula- b\.'tcon,1nl~U~\1 Il ;:' d)' l', Il ',' ,-;...:'~!L_~ i
geme'~t d~lls l'Afrique tout en~:lè:re. J.le~,gens du 72. lle~;autl?iurs de ce pr/!>j\et de\\rÊ~solutit'jl1l pét\si;~n~!
peuple - nommes:, femmes, paYEiart~, OUVrler-.8 .- ont et je ne méts pas \~n 1L~i3'bi;ll~t~~1:r ,çloute l~JU!' 'Pa1i'fait~:
été ,,:raiment heureux d'apP:rendl:e ~que la Premièrè bOnl1e, foi"""~-illue c~ fJ~t.I~ê,~t être i~ttleint,!grtce~lâ.unEi'
ComrpîssîoJl avait adopté la projEl't. à\e résolution con'; nobH~ déclt,ll'!ltion qui~, ~Ioua, sa 'fmtm,e 'abtuelle" n6ùs
sidét';ant et respecblnt le continent l:u:rJmnncommeune paz'art con~iant1née, je d6~l:S le dire l• i~ Plnefficacité". Or,
zone dénucléarisée. Ce sentlme.nt èi~\/soulag\~m~ntest pour notrtrPlu-t, nous ~jOInl1t1I~~ cQbvatnpus':qu'n fla.llIt
da au fait qu'n ya deux ans 1(';8 es f~ais de hl France chercher ,i à ;, atteindre éet i()bj(;lctH1'1 tn,1A,is qu'il f~1.ut
IIiU Sahara ont bouleversé l'o~)in.ionpul:>Hqueen Afrique; chercher/là l'atteindre ~irlce'jau.dé~larl11i~m()ntgénér!~l.
lpour autant que nou,li le 13ac)h1ons, ,des protestations et com~i~~t assorti d'r~ne v,~(riUc~~ionl,mtern3t!\ona,le
Ise sont élevées danf3 toutes les capJtales d'Afrique; , efficac~, nt j'insistEl swr ces! liel~niElirs,rI'Llots. \ r Il i'

l\es popul~tions étaiemt opp~s(!es à l'idéJe qu'~ne puis- 73. Ne/u: regretto1ns t~ès ViY:;emel,l~.qU'il n'ait 'p~:s é(;é r(
,gance qUlalle qu'elle soit effectue des e~sais en . possible, 'à la Prem~êre CO\Ibmisslton. de trouvér 'Ji'l ~
Afrinue. /o'est pourqu,oi ce projet de ~ésolution doit, .

'"J terl'aiti; d'entente en ('je quicôl1cerne\\lemeilleurmloyen
l~ notre ~Lvi$, recueillir le respect, Ja sympathie et d'about~r à ce qUfi nous désirol}.s lels uns' et les
ll'BLppui de tous les Etats Membre~. autres, à ce que, p~spère, l.lOUS' sduhaitonstous. Ge
16 'if • Comme nous l'avons indiqué à la Première Com- regret I1.é' nou~ empêche nul1èment ,,'e f~!1 bf?n c~Dl:
mission [1194ème fJéance], nous 'éprouvons beaucoup prendre;'le pOint dfj vue des aut.~ur~ d\t proJet amSI
d'e sympathie pour nos amis c1.'AmÉlrique latine et que leu~ objectü. ;' ",' h" ',)

d'aiH,9ul:s qui aimt9r.9.ient qU.e leur' continent soit 74. Depuis la dis:cussion de ce projet de résioluti9n
déclaré zone dénucl\9al'isée. Nous les comprenons et à la ~reimiêre Cothmission, nous y avons:bien.entendu
nous souhaitons qu'ils nous comprennent. Dans notre repris 11,tl'2eameI), âe la question du dés1\rl;llement; ma
cas, comme je l'ai indiqué à la Prt~inièreComJll,ission, propre d,t\légatiiof;l et celle des Etats-Unis' ont réaffirmé
il est possible que: cela se fasse. ~Le continent est une la néces~3ité urgente du désarmement général et\com~
entité cOlnplète et n'Il, pa~ encore été divisé par des plet, Jeffëctué pdtr étapes équilibrées et sous un~con-
idéologie1'; aussi peruaonS-7110US que le moment est trMe. intèrnatibnal effiea,ce. lia déclal·at:ion co~une
venu de déployer tous nos efforts pour préserver le sur les princirles' convenus [A/4879], préàantée parles
Claractère sacré et indivisible de l'Afrique et de la Etats-UJiis et l1'Unioii soviétique pré'voit la liquid~tion
mettre à l'abri de toute compétition au sU.let d'arme- des stod}{s dVarrp.es nucléaii~ès et la cer;sati~9nde la
ments ou d'essa.is d'armes ntlcléairf3s. production de c,es al~mes, oes mes~·es ét:ant ap­

pliquées de' telle '1 sorte qu'à anct~n stad(~ de 1t exécution
aucun' Etat ou gl~oupe', d1Eta~'B ne p:uJsse ac.1qué:r.ir un
avantage miiitairl~. '. ,. ! ":'1'\

75. Dfaprès le pl\ogra~mede désa:rm~men1t pr6pqsê'
par les Etats'~U~i~{~/4891],.que nou$}i'pPuyotA~, toU~!
les armes nucleaires ,devraIent ce~iser d'exIster. l"l:i.

, ~'_." (J

n'y aurait plus <.i'arm,es nudeall~es ou, thermo~

nucléaires que l'on puisse employeI'i.Lorsqu~~tcmtes
lies armes nucléaires existante's .se~aient dé~iouites,

lors;Iu'on n'en fabri.9ue~aitpl'3,~ et lorsq'ae celîl.aur6:it
fait l'objet d'une veri(lcaticîf mternatt9na1e. le pro­
blème de l'interdiction de l'emploi de c~s~~rlU1es"se­
l'aU r6solu de lui-même. Onau..ra1t att'èÏnt "m, but que'
vise ce projet de résolutiOli~et bea.~ld)up d'autres
pr<,positions partielles. C'est à celfi qh~~J pour notre
part, nous sommes favorables., C'ect dàn~ ce ~.e,ns

que nous œuvrons. et continuel'ohs à œuv~~r ;!tàuJ.t
notre pouvoir. e "'",-J/ \\ "

" ".', c '\

76. Il n'en reste pas moins que tant que "des, Etats """
posséderont des armes nucléaires,'ils les emploieront ''\.
pour se défendre. M. Khrouchtchev s'est }'ilontré
réaliste SUl" ce point. Dans utte déclaration"qu'il a
faite récemment à M. 8ulzberge:r et que l'on a déjà
ê:voquée devant l'Assemblée, M. Khrouchtchev a traité
particulièrement de "ia)l question des eti{~gem~ntsde
s'abstenir 'd'einployer des ~r~'êÎ~'fiucl~lres.'Le
représentant de l'Union il soviétique à la P)oeïtli~re
Commission s'est efforcé d,e, niontl'er qu~, le point de
vue défendu par M. Khl'ouchtchev était, en quelque
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sorte, inapplicable au projet de résolution dont nous
sommes saisis. J'aimerais que PAssemblêe en soit
juge. Voici ce qu'a dit M. Khrouchtchev lorsqu'on lui
a demandé si, en cas de guerre, l'Union soviétique
serait la première à employer des'armes nucléaires ­
je cite ses propres paroles telles que les a rapportées
le New York Times dans son numéro du 8 septembre
1961:

"Même si l'une ou l'a.utre des parties devflit, dans
ùne telle guerre, sentir qu'elle est en train de la
:perdre, n'emploierait-elle pas ses armes nucléaires
pour éviter la défaite? Elle emploierait· bien cer­
j'tainemènt ses bombes nucléaires ••• Tout cela sert

;" à prouver" - je cite toujours M. Khrouchtchev ­
"que si l'on garde des armes de ce genre et si une
guerre est déclenchée, ce sera une guerre thermo­
nucléaire.. Par conséquent, il faut assurer la paix
mondiale non par des engagements de s'abstenir
d'employer des armes nucléaires, mais par des
solutions radicales apportées aux questions capi­
tales. Et la meilleure garantie de la paix est la
destruction des armements et la liquidation des
armées, en d'autres termes le désarmement."

77. C'est en ces termes que M. Khrouchtchev s'est
exprimé. Vous remarquerez qu'il n'est nullement
queE!t·ion de déclarations unilatéreles, qu~ rien ne
lais~e supposer que ce point de vue, exprimé d'une
façon si directe et - si je puis dire .- si frappante,
dépende du nombre des Etats qui déclareraient qu'ils
n'emploieraient pas d.'armes nu.cléaires.
78. Ce sont des arguments spécieux qu'ont avancés
les représentants de l'Union soviétique à la Première
Commission pour essayer de justifier leur vote enfa­
veur des vagues déclarations qa'envisage le projet de
rêsolution dont nous sommes saisis. M. Khrouchtchev
lui-même a fait clairement ressortir - et, sur ce
point, au moins, nous sommes obligés d'être d'accord
avec lui - que, en l'absence du désarmement général
et complet sous un contrale international efficace,
de simples engagements invérifîables de s'abstenir
d'employer des armes nucléaires sont, dans ces
conditions, absolument sans aucune valeur. Il a dit
clairement' que l'Union soviétique emploierait ..des
armes -nucléaires pour se défendre si elle sentait
tourner à son désavantage une guerre quelle qu'elle
soit, y compris ce qu'on appelle habituellement une
guerre conventionnelle. Il est, à mon avis, impos­
sible de comprendre comment un représentant de
M. Khrouchtchev ou de son gouvernement peut donc
justifier son vote en faveur d'un projet de résolution
où il est déclaré notammment que 1'/... tout Etat qui
emploie des armes nucléaires et thermonucléaires
doit être considéré comme violant la Charte des
Nations Unies ••• ". Cela doit stlrement être pris
comme .une déclaration de l'Union soviétique indiquant
qu'eHJ est prête à violer la Charte. Cela ne peut pas
sign}:}~r autre chose.
79. J'ai écouté avec beaucoup d'attention ce que le
représentant de l'Union soviétique nous a dit ce matin.
Il sait très bien que j'aidéjàeuPoccasion de soulever
cette question en sa présence à la Première Com­
mission [1197ème séance]; en fait, il a trouvé, je
crois, que j'emplgyais des mots plus durs qu'il n'était
nécessaire, mais, comme je le lui ai rappelé en cette
occasi.on. je ne puis qualifier que d'hypocrite un acte
qui est, en fait, hypoc:tite de cette façon. Quànd on
nous dit que l'Union sG1viétique appuie ce projet de
résolution, alors, à la lumière de ces observations
de M. Khrouchtchev, je ne puis trouver d'autre eXiQ1i­
cation à cet acte.

80.' J'ai éCOUt(1 attentivement ce matin pour savoir
si tibus âllions entendre une nouvelle explication des
par(.les prononcées par M. Khrouchtchev; j 'y aurais
en ~,ffet trouvé beaucoup d'intérêt. Mais je crois
comprendre que ce serait difficile, sinon embarras­
sant, ~:Qour le représentant de l'Union soviétique de
désavouer publiquement ici ce que M. Khrouchtchev
a dit à Moscou. Je ne veux certainement aucun mal
à -ce représentant, aussi je ne veux pas insister sur
ce point et l'embarrasser davantage à ce sujet, mais
je pense que nous pouvons tous en tirer nos propres
conclusions; pour ma part, tout en éprouvant le plus
grand respect pour les paroles prononcées ici par le
représentant de l'Union soivétique, je préfère les
termes employés par M. Khrouchtchev parce qu'ils
montrent bien quelles sont les véritables intentions
de l'Union soviétique.

81. En ce qui nous concerne, puisque nous approu­
vons la logique dont a fait preuve M. Khrouchtchev
sur cette question, nous ne voyons d'autre manière
de faire, pour respecter l 'honnêteté et la bonne foi
internationales,' que de voter conti'e ce projet de
résolution. En même temps, nous nous engageons
une fois de plus à déployer tous nos efforts en vue
d'aboutir à la conclusion d'un accord Bur le désarme­
ment génêral et complet, comportant des dispositions
appropriées pour un contrale international efficace,
grAce auquel il ne pourra plus être question de
l'emploi d'armes nucléaires. C'est ainsi qu~ la me­
nace disparattra; et c'est pour cette raison que nous
nous sentons dans l'obligation de voter contre ce projet
de résolution.

82. Il est significatif, je pense, que le représentant
du Canada ait annoncé ici, ce matin, que sa délégation
voterait maintenant contre ce projet de résolution;
j'espère que cela amènera d'autres délégations à
penser aussi que telle est l'àttitude qu'il convient
réellement d'adopter à l'égard de ce projet de réso­
lution, en raison des incidences que j'ai essayé de
faire ressortir. Nous voulons tous parvenir à un
désarmement réel et durable, qui fera complètement
disparartre toutes les armes nucléaires. Mais à la
lumière des arguments que j'ai avancés, je pense
qu'il n'est d'aucun intérêt pour l'Organisation que
nous nous ~'LVeuglions sur les questions en cause ici
en adoptant des résolutions qui semblent bien inten­
tionnées et que nous pensions résoudre ces questions
vitales en agissant ainsi.

83. J'espère vivement que d'autres délégations y
réfléchiront soigneusement. Poc.r les raisons que
j'ai exposées, ma délégation votera contre ce projet
de résolution.

84. M. IQBAL (Pakistan) [traduit de l'anglais): Lors­
que le projet de résolution II figurant dans le rapport
de la Première Commission [A/4942/Add.3] et rédigé
sous forme de déclaration a été mis aux voix à la
Commission, nous avons souligné qu'il était lié enfait
à la question du désarmement plutôt qu'à cell~ de
l'interdiction des essais d'armes nucléaires. Un évé­
nement s'est produit depuis que le projet de réso­
lution a été adopté à la Première Commission:
l'URSS a déclaré son intention de reprendre les négo­
ciations sur l'interdiction des essais d'armes nu­
cléaires. Comme nous espérons tous que cela pourra
aboutir rapidement à un traité sur l'interdiction des
essais d'armes nucléaires, nous estimons que le
projet de résolution II n'a plus de raison d'être. Par
conséquent, pour donner à ces négociations les meil­
leures chances d'aboutir à un traité interdisant les
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dans le rapport de la Première CommissionIA/4IH2/
Add.3] dont nous sommes actuellement saisis. '

91. La délégation polonaise votera le projet de
résolutioll 1 qui invite les Etats Membres à s'abstenir
d'effectuer ou de poursuivre en Afrique. des essais
nucléaires sous quelque forme que cê soit. L'As­
semblée se souviendra que nous avons toujours appuyé'
les projets de résolution hostiles aux 'essais de la
France au Sahara.

92. Nous ne pouvons qu'appuyer l'invitation adressée
aux Etats Membres à s'abstenir d'utiliser le terri­
toire, les eaux ~erritoriales ou l'espace aérien de'
l'Mrique pour expérimenter, stocker ou transporter
des armes nucléaires, et à considérer et à respecter
le continf~nt africain comme une zone dénucléarisée.

93. Comme l 'Assemblee le sait tort bien, la délé­
gn.tion polonaise a toujours appuyé les initiatives visant
à créer des zones dénucléarisées dans dü:iérentes
parties du monde. Nous avons proposé en 19571'insti­
tution d'une zone dénucléarisée en Êurope centraleY.
Nous avons également appuyé les propositions pré­
sentées par d'autres Etats à l'effet de créer des zones
dénucléarisées dans d'autres parties du monde.

94. Nous pensons que nous avons le devoir fonda­
mental de respecter les vœux des Etats africains à
ce sujet et nous ne pouvons voir une raison valable
de s'opposer à ce projet de résolution.

95. Nous approuvons totalement les arguments avan­
cés par le représentant du Ghana qui a parlé à cette
tribune un peu avant moi.

96. La délégation polonaise votera aussi le projet de
résolution II qui contient une déclaration interdisant
l'emploi des armes nucléaires. Nous estimons que
l'adoption de ce projet de ré$olution sera une très
importante contribution apportée par l'Assemblée à
la solution du problème général du désarmement.

97. Le représentant du Royaume-Uni a essayé, au
cours de son intervention d'il y a un moment, d'élar­
gir le cadre de ce débat. Il lui semble que le problème
que les auteurs de ce projet de résolution tentent de
résoudre pourrait trouver une meilleure solution
grâce 'à un trftité de désa;~mement génêl'al et complet.
Je suis entièrement d'accord avec lui sur c&'point,
avec une seule réserve. Je n'arrive pas à voir én
quoi la déclaration que cQntient le projet de rés01ution.
peut ~tre en opposition avec nos efforts pour arriver
à un accord sur le désarmement général et complet.
Nous n'avons certes pas l'intention de substituer cette
déclaration à un effcrt.résoluaccompli envued'fibou­
tir à un accord sur le désarmement général et com­
plet. Nous attendons la reprise des négociations sur
le désarmement général et complet et nous espérons

,qu'elles aboutiront bientOt à un traité détaillé.

98. Nous sommes également favorables à des me­
sures partielles qui mèneraient au désarmement
général et complet et nqu8 voyons de nombreux
avantages à l'adoption par l'Assemblée d'une décla­
ration qui stipulera clairement que la communauté
internationale est opposée à l'emplOi d'armes nu­
cléaires.

99. Le représentant du Royaume-Uni a cité ici une
déclaration de M. Khrouchtchev. On en a. parlé à la
Première Commission et l'interprétationqu'on en~eut
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essais d'armeEJ nucléaires, nous devrions, à notre
avis, en re'ster là en 'ce qui concerne ce projet de
résolution. De toute façon, si ce projet de' résolution
est mis aux voix, nous nous abstiendrons.

85. M. IFEAGWU (Nigéria) [traduit de l'anglais]:
Nous avons entendu prononcer, à cette tribune, des
paroles de sympathie à l'égard des objectüs qui ont
inspiré le projet de résolution 1 figurant dans le rap­
port de la Première Commission [A/4942/Add.3] et
qui propose de considérer le contin~ntafricain comme
une zone dénucléarisée. Nous intervenons ici pour
demander à ceux qui ont exprimé cette sympathie de
la traduire en acte en votant ce projet de' résolution.

86. Il faut insister sur le fait que les auteurs du
projet de résolution ne sont pas hostiles à un traité
interdisant les essais nucléaires; nous avons tous,
sans exception, voté la résolution présentée par le
Royaume-Uni et les Etats-Unis [1649 (XVI)] recom­
mandant la reprise rapide des conversations en vue
d'un traité interdisant les essais nucléaires. Nous
~'wons l'impression que, si ce vœu universel d'inter­
diction des essais d'armes nucléaires devait commen­
cer à se réaliser dans un continent - il est à noter
qu'il n'y a pas un seul pays d!Afrique qui soit une
puissance nucléaire -, alors peut-être. nous com­
mencerions à aboutir à quelque chose.

87. D'autre part., l 'Antarctique a fait récemment
l'objet d'un traité y y proscrivant la guerre. Cela
n'isole pas nécessairement c-ette partie déterminée du
monde de ce qui 'se passe ailleurs; ce n'est qu'un
commencement, qui montre la voie, et cela n'a pas
empêché les pourparlers au sujet du désarmement de
se poursuivre. C'est exactement de la même manière
que nous, pays d'Afrique, qui ne comptons, je viens
de le dire, aucune puissance nucléaire, voudrions que
cette partie du monde serve d'exemple, ce qui per­
mettrait peut-être d'aller plus loin" Cela ne signüie
pas que nous soyons contre les pourparlers que les
Etats-Unis et l'Union soviétique, nous sommes heureux
de le noter, ont décidé de reprendre dans le courant
de la semaine prochaine. Coin~e je viens de le rap­
peler, nous' avolls voté la réSOlution relative &. ces
pourparlers et nous souhaitons qu'ils aboutissent.

88. Si nos amis d'Amérique latine -- parmi les­
quels nous ,constatonf:l avec plaisir que ne figure jus­
qu'à présent aucune puissance nucléaire - présen­
taient un projet de résolution semblable proposant
de déclarér que leur continent doit être considéré
comme une zone dénucléarisée, nous en serions
très heureux; si l'Europe occidentale agissait de
même, si l'Asie vQulai~?D. faire autant, nous nous en
réjouirions également. Mais ce qu'il faut, c'est com­
mencer quelque part, tout au moins dans un continent
dont aucun pays n'est encore engagé dans la course
aux armements nucléaires. Nous 'désirons donner un.
encouragement, avec l'espoir qu'un premier exemple
fera tache d'huile.

89. Une fois de plus, nous nous permettons de de­
mander à ceux qui ont déclaré avec tant d'éloquence
qu'ils comprenaient bien les objectüs que nous nous
proposions, de traduire leur sentiment en un vote en
faveur de ce projet de résolution.

90. M. BLUSZTAJN (Polognp.,) [traduit de l'anglais]:
Je désire expliquer brièvement le vote de ma délé­
gation sur les deux projets de résolution figurant

y Traité di'1'Antarctique. signé li Washiilgton le 1er décembre 1959.

....1'1'1".;.7.:n.~Ii;"'ïiIi";'.;'••:.II.•p.m.'.'.''.1.'.,.:.n.:.r.I••n.r.r.:DI'-II' .
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mière Commission en ce qui concerne ce projet. En
revanche, nous sommes parmi lec3 délégations qui
modifieront leur vote en ce qui concerne l'autre pro...
jet de résolution, celui qui concerne l'emploi des
armes nucléaires. Ces deux projets figurent à la
quatrième pl.\rtie du rapport de la Première Com­
mission [A/4942/Add.3].
107. A vrai dire, nous n'allons pas modifier le sens
de notre vote et surtout nous n'allons pas changer
notre façon de penser, que nous avons exposée avec
énergie à. la Première Commission. Permettez-moi
de donner lecture des paroles que j'ai eu l'honneur
de prononcer devant la Commission:

"En outre, le projet a involontairement pour effet
de laisser les pays respectueux du droit international
pieds et poings liés face aux agressions du pays des
explosions atomiques continuelles. Il serait injuste
de priver ces pays du droit de préparer' une riposte
nrmée adéquate face aux préparatifs que les Sovié­
tiqu.es effectuent en toute 1iberté~ Ces liens ne se­
raient pas assez forts, car ils manqueraient de force
morale véritable, qui est celle que nous pouvons
donner; ils seraient Ull peu comme les liens qui
attachaient Gulliver (si j'ai bien en mémoire le
livre de Swift) et qui, faits de fine soie, se rom­
pirent d'un coup lorsqu'il se réveilla.

"Mais nous devons de toute manière garder pré­
sent à. l'esprit le respeot moral \lue nous devons aux
opinions des Nations Unies et ne pas les exposer
d'une manière un peu préoipitée ••• il. "

108. Nous avions donc une opinion entièrement néga...
tive en ce qui concerne ce projet. Au moment du
vote, nous avons adopté cette formule de négation
courtoise qui a de plus en plus cours ,Ici et qui est
l'àbstention. Nous l'avons fait d',abord par respeot,
par sympatbie et par considération envers les auteurs
du projet dont nous ne pouvions pas mettre en doute
les bonnes int~mtions et les buts; nous l'avons fait etl­
suite par une sorte de déférence superstitieuse pour
les mots, car il nous en coQ,1;e de dire non à des mots
nobles et généreux, même lorsqu'ils peuvent en fait
servir des buts dangereux. C'est le propre des projets
d'accord rédigés en termes élevés: ils peuvent abou­
tir à un résultat déjà moins élevé, voire même préju­
diciable à i'ordre international et à la défense exté,,'
rieure. A ce moment-là, nous ne savions pas non plus
que les négociations allaient se poursuivre, oomme
viennent heureusement d'en convenir les. pays repré­
sentant les deux grandes tendances qui sont en lutte
dans le domaine des armements, domaine qui éclaire
de nombreux problèmes et exige aussi de notre part
des positions claires et nettes.
109. C'est ainsi que, oomme je viens de le dire,
l'opinion de la délégation espagnole était négative et
elle ne s'était pas laissée séduire par les mots
généreux et les bonnes intentions; néanmoins, elle
s'en est tenue, lors du vote, à 10. formule courtoif(le
de l'abstention, maniêre correcte, polie et sociale
d'exprimer son opinion. Toutefois, en ce moment
empreint de gravité et devant les circonstances nou­
velles, la délégation espagnole. souoieuse de prendre
toutes ses responsabilités et de kle pas se perdre en
vaines paroles, annonce qu'elle votera contre le projet
de résolution dont je viens de parler.

'!I Cette déclaration a été faite à la 1193ème séance de la Première
Commission. dont les comptes rendus officiels ne sontpubués qu~ sous
forme de comptes rendus analytiques.

~>".'----------~--

d~nner a été, je pense, nettement et définitivement
~efutée par le représentant de l'Union soviétique. Je me
demande pourquoi nous en revenons ici à. l'habitude
de certains représentants qui prennent la parole pour
e'tpliquer leur propre vote et qui en profitent pour
essayer d'expliquer aussi le vote d'autres repré­
sentants. Le représentant du Royaume-Uni a tenu
un langage assez dur.
100. Il ne me semble pas qu'il soit hypocrite d'être
favorable au désarmement et de voter en faveur d'une
déclaration comme celle que contient le. projet de
résolutic.:m. On peut, au contraire, parler d'hypocrisie
quand on voit quelqu'un voter oontre la déolaratior~

tout cm prétendant qu'il est en faveur du désarmement
général et oomplet.
101. Le PRESIDENT: Avant de donner la parole aux
orateurs suivants, et en vue de faciliter un peu les
travaux actuels, j'ai l'intention de donner la parole,
avant la mise aux voix, à. trois orateurs insorits pour
explicatio'tl de vote. J'autoriserai toute autre demande
d'explication de vote, conformément à l'article 90,
après le vote. La parole est au premier de ces trois
orateurs., le représentant de la Thal1ande.
102. M. ANUMAN RAJADHON (Thai1ande) [traduit
de l'anglais]: A la Première Commission, la délé­
gation de l~ Thai1ande a vot.é en faveur du projet de
résolution II qui figure dans le rapport de la Com­
mission [A/4942/Add.31. EUe l'a fait parce qu'elle
a très bien oompris les désirs et les motifs élevés
qui ont inspiré les auteurs de ce projet de résolution.

103. Nul n'ignore que mon pays et le peuple de la
Tha.!lande souhaitent sincèrement voir toutes les
armes nucléaires interdites et toutes les parties du
monde dénucléarisées. C'est pourquoi ma délégation
a voté toutes les' résolutions précédentes qui ont été
adoptées par l'Assemblée sur les questions nu­
oléaires.

104. Toutefois, maintenant que les deux grandes puis­
sanoes nuoléaires, les Etats-Unis d'Amérique et
l'Union soviétique, ont accepté de se réunir de nouveau
à. Genève autour d'une table de cOlûérence pour i'e­
prendre les négociations sur l 'int(~rdiction des essais
nucléaires, ma délégation est d'avis que l'Assemblée
ue doit prendre aucune mesure qui ferait double em­
ploi et qui risquerait de nuire à la reprise de oes
négociations. Une conférence spéciale chargée de
signer une convention sur l'interdiction de l'emploi
des armes nucl~aire9 et thermonucléaires à des fins
de guerre, telle que l'lal'Nisage ~e projet de réso­
lution, ne serait, de l'avis de ma délégation, d'aucune
utilité en ce moment, o'ar elle ne pourrait que gêner
la conférence de Genève. N~n seulement ses travaux
feraient double emploi aveC,Qeux de la conférenoe de
Genève, mais encore ils les c\Qmpliqueraient.

105. Poussée par ces raisoJ,\s, modification de la
situation et oonviction que tous les peuples épris de
paix du'monde entier doivent accueilli.r favorablement
la reprise des négociations et appuyer de tout oœur
los efforts acoomplis pour les faire aboutir, ma délé­
gation s'abstiendra sur le projet de résolution II.

106. M. DE LEQUERICA (Espagne) [traduit de l'es­
pagnol]: La délégation espagnole n'a ~110une obser­
va:,titi~ ~. présenter au sujet du premier des proj.ets
d(~ rest.Jlution sur lesquels nous allons voter, celui
qui a tra.,\t aux explosions atomiques sur le continent
1lf.ric·ain. l~çl'i1s maintenons notre vote et nous suivrons
la ligne de conquite que nous avons adoptée à la Pre-



--------·---------------------------11...---.875

115. A mon avis, il n'y a rien dane notre prol~et de
résolution qui empêche qui que oe floit de fairti\ quoi
que ce soit - en fait, il est favot.'ableà des t.llègo­
oiations en we de préparer et de 'rêdiger un t:\t'f~ité

interdisant l'emploi des armes nuoléaires. Nulle plart
il n'est dit dans le projetde résolution qU'il est cont:re
la oonolusion d'un traité interdisant l'emploi (i\~s

armes nuoléaires: non, il n'y a rien de tel. En to'Ute
humilité, je suis obligé de dire que ceWè qui invoquen't
oet argument ne donn·ent pas une interprétation cor~"

reote de la sltuation~ En réalité, au paragraphe 2 du
dispositif, le p~9jet de résolution envisage une con­
vention de ce genre, mais oela viendra én temps
voulu.
116. Supposons cependant que l'on aboutisse b. un
acoord sur les armes nucléaires. AU::lun probl~me ne
se pose, puisque le paragraphe 2 du dispositif ne dit
pas que cela n.~ peut être fait. Il prie simplement le
Secrétaire général de oonsulter les gouvernements des
Etats Membres sur la possibilité de oonvoquer une
conférence ohargée de rédiger une oonvention. Il n'y
a là. auoune oontradiction. Si les pays qui menent en
ce moment des négociations en vue d'aboutir à. un
traité d'interdiction des essais nucléaires arrivent
A un !'êsultat avant que ne parviennent les réponses
des divers gouvernements, oe sera parfait et nous
,serons les premiers Il nous en réjouir. S'ils ne par­
viennent pas Il un résultat, je pense qu'Us ne de­
vraient pas bmpêcher d'autres gouvernements, y com­
pris les leurs, bien entendu, de faire une nouvelle·
tentative.
117. D'autre part, le projet de résolution, en
substance, ne s'oppose pas à. oe que les puissances
nucléaires ooncluent un aocord sur les armes nu­
oléaires. Le projet de résolution ne dit nulle part
qu'il est hostile Il cela. Si ces puissances parviennent
Il conolure un tel aooord, gr~oe a un oontrble et
d'autres moyens, notre déclaration, je le rép~te, se
trouvera appliquée, exactement oomme ilest envisagé
au paragraphe 2 du dispositif.
118. J'ai également entendu tirer argument du fait
que les négociations sur le désarmement progressent,
ce q\Ù rendrait inutile oe projet de résolution. C'est
vraiment lb. une répétition de l'argument préoédent
et je ne crois pas néceB~aire de m'y al'r@ter. Si les
négociations progressent, tant mieux. Si elles abou­
tissent Il un aocord sur le désarmement, oe1a oonsti­
tqera une partie de oe document historique. Je ne vois
lh aucune oontradiction.
119. J'ai entendu encore un argument qui, je orQ!s,
mérite que je m'y arrête: on a soutenu qu'on ne pou­
vait éliminer les armes nuoléaires en les interdisant.
Or il y a là. une dêolarationfaiteau nom de l'humanité
et il faut qu'elle soit respectée. Je ne vois pas pour­
quoi l'on devrait conolure: "Ne faites pas ceci paroe
que je ne compte pas le faire moi-même ou d'autres
ne oomptent pas le faire". Si nous adoptons oette
attitude, nous n'arriverons à rien. Si l'on me dit:
"Ne faites pas ceci parce que je vais faire 1~ oon­
traire" ~ une telle attitude risque, Il mon aVitll, d'em­
pêcher de prendre des mesures partout, non seule­
meüt ici, mais partout.
120. Je me sens donc dans l'obligation de demander
à. oes délégations qui ont fait des déclarations contre
ce projet de résolution de peser les oonséquenoes de
leur attitude et, si .elles ne peuvent voter oe projet
de résolution, de décider au moins de s'abstenir.,

. Utllil!. 111MB lit i!lJ &MUH l2 hi UU tbtLtI li g 1.. ."IIi
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WDocuments officiels de PAssemblée Générale, quinzième session,
Annexes, points 67. 86, 69 et 73 'de l'ordre du Jour, document A/C.ll
L.2S" et Add.l à3.

110. M. GEBRE-EGZY (Ethiople) {ltraduit de l'an­
glais] : Les projets de résl')lution c~)ntenus dans le
rapport de la Première Commission [A/4942/Add.3]
et sur lesquels nous allons bientOt voter sont histo­
riques. C'est nous, la délégation éthiopienne, qui
avons donné le jour à o~s deux projets. Bien eï1tendu~

étant les parents de ces deux enfants historiques, si
je puis m'e)tprimer ainsi, nous ne pouvons avoir une
préférence pour l'un ou pour l 'autre. Cep~ndant,puis­
que l'un d'eux est né avant l'autre - le projet de
résolution II, celui qui contient la déclaration -, nous
aurions un léger penchant pour l'afué.
111. L'idêe de ce projet de résolution a été avancée,
il y a trois ans, par ma délégation - en fait, par le
Ministre d'Etat aux affaires étrangères de mon pays.
Nous l'avons exposée à.la quatorzième session, mais
nous n'avons pas alors présenté de projet de réso­
lution. Nous avons consulté un certain nombre de délé­
gations et, comme Phistoire le prouve maintenant,
la grande majorité des membres de l'Assemblée a
aooueilli notre idée avec beaucoup de faveur.
112. A la quinzième session, nous avons présenté
le projet de résolution§j et, pour les misons que
l'on sait, il n'a pas été mis aux voix. C'est ainsi que,
oette année-oi, 12 pays d'Afrique et Id'Asie ont à
nouveau présenté ce projet de résolution à la Pre­
mière Commission. Le Gouvernement éthiopien et sa
délégation ont déjà expliqué en détail les raisons qui
les ont incités à le présenter. Nous avons répondu
à toutes les oritiques et je suis très heureux de
pouvoir signaler que la Première Commission a
adopté notre projet de résolution non pas simplement
à la majorité des voix, ni même à la majorité des
deux tiers, mais par un vote quasi unanime. On peut
oonstater, en jetant un coup d'œil sur les résultats
des votes, que les amendements présentés à 'notre
projet de résolution - amendements qui auraient auto­
risé quelque chose que la Charte n'a jamais connu
ou qu'elle n'aurait jamais osé autoriser, même si elle
l'avait oonnu - ont été rejetés par 50 voix contre 28,
avec 22 abstentions. Cela fait, le projet de résolution
a été adopté, au vote par appel nominal, par 60 voix
oontre 16, avec 25 abstentions.
113. Je pense que la conclusion est claire: l'huma­
nité entière est en faveur de ce projet de résolution.
En fait, même ceux qui ont voté oontre l'ont accepté,
oar ils ne pouvaient pas dire qu'ils voulaient em­
ployer les armes atomiques. Ils ont simplement dit
qu'ils voulaient arriver au même résultat par d'autres
moyens; ainai, pour ma délégation,. nous vivons un
moment historique. Le monde a maintenant accepté
ce que nous avons porté à son attention, ce qui est né
de notre expérienoe. Maintenant, le monde respecte

. notre 'expêriénoe en oett~~aftélre et est .prêt à voter
sur ce projet de résolutlôn, c'est-à,-dire à prendre
position à ce sujet.

114. J'ai entendu de nombreuX représentants dé­
clarer que certains événements devaient retenir
l'attention de l'Assemblée.' De qUElls événements
s'agit-U? Il s'agit d'abord du fait que les dewc
grandes puissances se sont mises d'aooord pour re­
prendre les négooiatio~s relatives Il un traité d'intel'­
diotion c;les essais nuoléaires et l'on prétend que oe
projet de résolution nous lierait les mains. Aussi,
nous dit-on, oe projet devrait être rejeté.
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121~ Le PRESIDENT: Nous allons passer maintenant L'appel oommenoe par la TuI.'quif.l, dont le nom est
au \rote sur les projets de résolution. Je vais d'abord tir~ au sort par le p'r~side.nt.

soumettre au vote le projet (,i.e résolution 1reoommandé v("tent pour: République sooialiste soviétique
par la Premi~re Commission dans son rapportA.
[A/4942/Add.3]. Le vote par appel nominal a été d'Ukraine, Union des Républiques ~Iooialistes sovi,,-
demandé. tiques. République arabe unie, Hav.te....volta. Yérnen,

Yougoslavie, Afghanistan, Albanie, B\Jilgarie, lUr-
n est proo~d~au vote par appel nominal. manie, République sooialiste soviétique de BU\lo-
L'appel ~oommenoe par l'Islande, dont le nom est russie, Cambodge, Cameroun. Rêpubli~tue oEm.trpf'l'~"A

tir~ au sort par le Pr~sident. oaine, Ceylan, Tohad, Congo (Brazzavi,lle), Congo
(Léopoldville), Cuba, Chypre, Tohéooslovaquie, Da-

Votent pour: Islande, Inde, Indonésie, Iran, Irak, homey, Ethiopie, Fédération de Malaisie, Gabon,
Irlande, Jordanie. Liban, Libéria, Libye, MaU, Mon- Ghana, Guinée, Hongrie, Ùlde, Indonésie, Irak, C6te-
golie, Maroo, Népal, Nigéria, Norvège, Pakistan, d'Ivoire, Japon, Jordanie. Liban. Libéria. Libye,
Philippines, PGlogne, Roumanie. Arabie SSJlUdite. Madhgasoar, Mali, Mauritanie, Mexique, MOIlf,olie~

Sénégal, Sierra LeonIe, Somalie. Soudan. Su~d(" Syrie. Maroc. Népal. Niger, Nigéria. Pologne. RO\UXlanie,
Thailande, Togo. Tun.isie, République sooialiste sovié- Arabie Saoudite, Sénégal, Sierra Leone, Some,lie.
tique d'Ukraine. Union des Uépubliques socialistes Soudan, Syrie. Togo, Tunisie.
soviétiques, République arabe unie, Yémen, Yougo-
slavie, Afghanistan, Albanie, Autriohe. Brésil, Bul- 'Votent oontre: Turquie, ·Royawne-Uni de Grande-
garie. Birmanie. République sooialiste soviétique de Bre1tagne et d'Irlande ,du Nord, Etats-Unis d'Amé·
Biélorussie, Cambodge, Congo (Léopoldville), Cuba, rique, Austraiie, Belgique" Canada. Chine. Franoe.
Chypre, Tohéooslovaquie. Danemark, Ethiopie, Fédé- Gr~oe. Guatemala. Irlande" Italie, Luxembourg, Pays-
ration de Malaisi~, Finlande. Ghana, Guinée. Haiti, Bas, Nouvelle-Zélande. Nioaragua. Portugal, Afrique
Hongrie. du Sud. Espagne.

S'abstle11nent: Uruguay, Venezuela, Argentine. Au-
Votent contre: Néant. triohe. Boliv'le. Brésil. Chili. Colombie, Costa Rioa,
S'abstiennent: Isra~l, Italie. Côte-d'Ivoire, Japon, Danemark. Equateur, Salvador, Finlande. Hatti, Hon-

I"ulXembourg, Madagasoar. .Mauritanie. Mexique. duras. Islande, Iran, Isra@l, Norv~ge, Pakistan, Pa,·
Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nioaragua, Niger, Pa- nama. ParagufllYt Pérou, Philippines, Su~de. Thai"-
nama, Paraguay, Pérou. Portugal, Afrique du Sud. lande.
Espagne, Turquie. Royaume-Uni de Grande-Bretagne Par 56 voix COlJtre 19. aveo36abstelltions, l'alinéa!
et d'Irlande du Nord. Etats-Unis d'Amérique, Haute- est adopté.
Volta. Uruguay, Ven~zuela, Argentine. Australie, Par 59 volx cont\re 17, avec 19abstel~tions,l'alinéa p_
Belgique, Bolivie, Cameroun, Canada, République
oentrafrioaine, Tohad. Chili. Chine, Colombie. Congo est adopté.
(Brazzaville). Costa Rioa. Equateur. Salvador, Franoe, Par 63 voix oontre 13, avec 34abstentions, l'a1in~a Q

.Gabon. Gr~oe. Guatemala, Honduras. est adopt~.

Par 55 volx oontre z~ro, avec 44 abstentions, le Par 53 voix ('ontre 20, ave033abstentions, l'alinéa d.
proj~t de r~solution 1 est adopt~. est adoptt1.
122. Le PRESIDENT: Nous allons maintenant passer 124. Le PRESIDENT: Je vais maintenant soumettre
au vote sur le projet de résolution li oontenu dans le au vote l'ensemble du pal'agraphe 1 du dispositif.
rapport [A/4942/Add.3) de la Premi~reCommission. n est proo~d~au vote pal" appel nominal.
Le vote par division a été demandé, ainsi que le vote
par appel nominal sur les paragraphes du dispositif L'appel oommenoe par Ja Guin~e, dont Je nom est
et sur l'ensemble du projet de résolution. Conformé- tlr~ au sort par le Pr~sident.
ment à oette demandé, nous allons diabord mettre
aux voix le préambule, oonsidérant par oonsidérant. Votent pour: Guinée, Hongrie. Inde, Indonésie. Irak,

COte-d'Ivoire, Japon, Jordanie, Liban, Libéria,Libye,
Par 63 volx oontre z~ro, avec 38 abstentions, le Madagasoar, Mali. Mauritanie, Mexique, Mongolie.

premier consid~rantest adopté. Maroo, Népal. Niger, Nigéria, Pologne, Roumanie,
Par 63 volx oontre z~ro, avec 39 abstentions, le Arabie Saoudite, Sénégal, Sier~a Leone, Somalie,

deuxième oonsidérant est adopt~. Soudan, Syrie, Togo, Tunisie. République sooialiste
~oviétique d'Ukraine, Uni~m dos Républiq~J.es sooia-

Pa.r 63 'volx oontre une, aveo 81 abstentions, le listes soviétiques. République arabe v.aie, Haute-
troisième consid~rantest adopt~. Volta, Yémen, Yougoslavie, Afghanistan, Albanie,

Par 6~ voix oontre z~ro, avec 38 abstentions, le Bulgarie, Birmanie, République sooialiste soviétique
t i' i"'é t t d' té de Biélorussie. Cambodge, Cameroun, République

qua r. eme cons U' rs.n es a op • oentrafrioaine, Ceylan, Tohad, Congo (Brazzaville).
Par 61 volx oontre 6, aveo 35 abstentions, Je Congo (Lêopoldville), Cuba, Chypre. Tohéooslovaquie,

oinquième oonsid~r,ant est adopté. Dahomey. Ethiopie, Fédération de Malaisie. Gabon,
123. Le PRESIDEN'r: Nous allons 'maintenant voter Ghana.
sur le dispositif du projet de résolution U. Le vote Votent contre.' Irlande, Italie. Luxembourg. Pays-
par division a été demandé pour ohaoun des alinéas du Bas, Nouvelle-Zélande. Nioaragua. Portugal. Afrique
paragraphe 1 du dispositif; le vote par appel nominal du Sud, Espagne, Turquie, Royaume-Uni de Grande-
a été demandé pour l'alinéa! du paragraphe 1. le Bretagne et d'Irlande du Nord. Etats-Unis d'Amérique,
paragraphe 1 dans sOn ensemble. le paragraphe 2 et Australie, Belgique, Canada, Chine. Franoe. Grooe,
pour l'ensemble du projet èe résolution. Guatemala.

n es tproc~d~au voteparap;pelnominalsur l'a1in~a ! S'abstiennent: Haiti, Honduras. Islande. Iran. Israf:U,
du paragraphe 1 du dispositli~, Norv~ge, Pakistan, Panama. Paraguay, Pérou. Phi-

________.'__2.:IIIJUIllUtij.:b'.UIIII._W..X":._'1•.".Jilliàliil"ul.·s.,••.0_'.•.."It•.III:.il.'._._:•..I.t•._.1I.1I'.IJ"IIfiII__.'JI!\lI!~=ii.i_4.!1llg_...'_1!AI.Ifl1."'_.,.,•.UIl!L~1__
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S'a~tiennent.. Argentine, Autriche, Bolivie, Brésil,
Chili, Colombie, Danemark, Equateur, Salvador, Fé­
dération de ~alaisie, Finland~, Haïti, Honduras, Is­
lande, Iran,' Israël, Norvège, Pakistan, Panama,
Paraguay, Pér.ou, Philippines, Suède, Thal1ande, Uru­
guay, Venezuela.

Par 55 voix oontre 20, atree ~6abstentions, le projet
de résolution II es t adopté. .

127. Le PRESIDENT: Il nous reste encore à entendre
deux orateurs désireux d'exeri.':er leur droit de ré­
ponse, et une explication de vote après le vote. Je
donne la parole au représentant des Etats-Unis d'Amé­
rique, qui désire exercer son droit de réponse.

128. M. DEAN (Etats-Unis d'Amérique) [traduit de
l'anglais]: Notre délégation n'a pas très bien compris
de quoi le représentant de l'Union soviétique se
plaignait ce matin.

129. Je me suis référé à des sources soviétiques ­
et seulement à ces sources - pour exposer la position
de l'Union soviétique. Le représentant du Royau~e­

Uni a déjà cité la déclaration de M. Khrouchtchev,
dans laquelle ce dernier a -dit:

" ... il ne conviendrait pas de dire en ce moment que
les armes nucléaires ne seront pas employées en
cas de guerre. Celui qui ferait unè telle déclaration
pourrait finalement avoir menti, même si, enprenant
un tel engagement, il était sincère et ne mentait pas
sciemment ... si l'une ou l'autre des parties devait,
dans une telle guerre, sentir qu'elle est en train de
la perdre, n'emploierait..elle pas ses armes nu­
cléaires pour éviter ladéfaite? Elle emploieraitbien
certainement ses bombes nucléairesW." 1

130. Néanrnoins, l'Union soviétique s'est prononcée
en fave'..i.r d'une déclaration selon laquelle l'emploi
d'armef.i nucléaires, même en cas de légitime défense,
constitue une violation de la Charte. Le 13 novembre
1961, le représentant de l'Union soviétique, M. Tsa­
rapkin~, a déclaré à la Première Commission:

"A notre sens cela est parfaitement clair - et je
pense que cela est tout aussi clair pour lerepré­
sentant de l'Italie -, car le projet de résolution des
11 . pays d'Afrique déclare que l'emploi d'armes
nucléaires et thermonucléaires constitue une viola­
tion directe de la Charte des Nations UniesZI. "

131. J'ai dit que l'Union soviétique avait appuyé ce
projet de résolution avec enthousiasttle~ Le lende­
main, à la séance du 14 novembre, M. Tsarapkine,
reprêsentant de l'Union soviétique, a dit:

"Hier, en réponse à notre critique des amende­
ments de l'Italie [A/C .1/L.295], le représentant· de
l'Italie, incapable de réfuter cette critique, a dé­
claré que l'Union soviétique était prête à as'séner
un coup nucléaire écrasant" - je rApète, url coup.
nucléaire écrasant -"à tout agresseur. Tout le
monde comprendra que cela se passera ainsi. C'est
exactement ce qui se passera si la guerre éolate.
La guerre. c'est la guerre, et elle entratnè ses
conséquences logiques. De nos jours, toute guerre
peut devenir immédiatement une guerre nuclÊlaire
et étant donné que l'Italie est membre de 1'0"1.'AN
et qu'elle a permis aux Etats-Unis d'établir des

6/ C d" .. _"
~ ette eclaration a ete publiee par le New York Times dans son

numéro du 8 septembre 1961.
li C t d" 1 i - " .. .." ...et e ec ara~ on a ete faite a la 1l93eme seance de la Premiere

Commission. dont les comptes rendus officiels ne sont publiés que sous
forme de comptes rendus analytiques.

1063~me séance - 24 novembre 1961

lippines, Suede, Thailau.de, Uruguay, Venezuela, Ar­
gentine, Autriche, Bolivie, Brésil, Chili, Colombie,
Costa Rica, Danemark, Equateur, Salvador, Finlande.

Par 56 voix oontre 19, avec ~6 abstentions, l'en­
semble du paragraphe 1 est adopté.

125. Le PRESIDENT: Nous allons procéder au vote
sur le paragraphe 2 du dispositif du projet de réso­
lution II oontenu dans le rapport [A/49421Add.3] de la
Premi~reCommission.
Il est prooédé au vote par appel nominal.

L'appel oommence par le Royaume-Uni, dont le
nom est tiré au sort par le Président. ,

Votent pour: Haute-Volta, Yémen, Yougoslavie, Af­
ghanistan, Albanie, B\,~lgarie, Birmanie, République
sooialiste soviétique de Biélorussie, Cambodge, Ca­
meroun, RépubliquPl centrafricaiue, Ceylan, Tchad,
Congo (Brazzaville), Congo (Lé1opoldville), Cuba,
Chypre, Tchécoslovaquie, Daho~y, Ethiopie, Gabon,
Ghana, Guinée, Hongrie, Inde, Indonésie, Irak, COte­
d'Ivoire, Jordanie, Liban, Libéria, Libye, Madagasc&.~,
Mali, Mauritanie, Mongolie, Maroc1 Népal, Nige7.',
Nigéria, Pologne, Roumanie, Arabie S~,oudite,SénégfJ.l,
Sierra Leone, Somalie, Soudan, Syrie, Togo, Tunisie,
République socialiste soviétique d'Ukraine, Union des
Républiques socialistes soviétiques, République arabe
unie.

Votent oontre.· Royaume-Uni de Grande-Bretagne et
d'Irlande du Nord, Etats-Unis d'Amérique, Australie,
Belgique, Canada, Chine, Costa-Rica, France, Grece,
Guatemala, Italie, Luxembourg, Pays-Bas, Nouvelle­
Zélande, Nicaragua, Portugal, Afrique du Sud, Es-
pagne, Turquie. .

S'abstiennent: Uruguay, Venezuela, Argentine,
Australie, Bolivie, Brésil, Chili, Colombie, Dane­
mark, Equateur, Salvador, Fédération de Malaisie,
Finlande, Haiti, Honduras, Islande, Iran, Irlande,
IsraèSl, Japon, Mexique, Norvege, Pakistan, Panama,
Paraguay, Pérou, Philippine.s, Suede~ Thallande.

Par 53 voix oontre 19, avec 29 abstentions, le para­
graphe 2 es t adopté.

126. Le PRESIDENT: Nous allons maintenant pro­
oéder au vote sur l'ensemble du projetde résolution II.

n est prooédé au vote par appel nominal.

Lfappel commence par le Yémen, dont le nom est
tiré au sort par le Président.

Votent pour: Yémen, Yougoslavie, Afghanistan, Al­
banie, Bulgarie, Birmanie, République socialiste so­
viétique de Biélorussie, Cambodge, Cameroun, Répu-

.blique centrafricaine, Ceylan, Tchad, Congo (Brazza­
ville), Congo (Léopoldville), Cuba, Chypre, Tchéco­
slovaquie, Dahomey, Ethiopie, Gabon, Ghana, Guinée,
Hongrie, Inde, Indonésie, Irak, Côte.d'Ivoire, Japon,
Jordanie, Liban, Libéria, Libye) Madagascar, Mali,
Mauritanie, Mexique, Mongolie, Maroc, Népal, Niger,
Nigéria, Pologne, Roumanie, Arabie Saoudite, Sénégal,
Sierra Leone, Somalie, Soudan, Syrie, Togo, Tunisie,
République socialiste soviétique d'Ukraine, Union
des Républiques socialistes soviétiques, République
arabe unie, Haute-Volta.

Votent contre: Australie, Belgique, Canada. Chine.
Costa Rica, France, Grèce, Guatemala, Irlande, Italie,
Luxembourg, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nica­
ragua, Portugal, Afrique du Sud, Espagne, Turquie,
Royaume-UUi! d~ Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Etats..l:Unls l't'Amérique.
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chef du Gouvernement soviétique, M. Khrouchtchev,
a répondu: "Jar.nais nous ne serons les premiers à
déclencher une gUerre contre quelque pays que ce
sO~ttl Telle est notre position: jamais nous ne com':'
mel1cerons la guerre contre quelque pays que ce
soit. "1 Ensuite, répondant à une autre question de
M. Sulzberger sur l'engagement unilatéralduGouver­
nem.e1.it soviétique de ne pas utiliser l'pl'me nucléaire,
M. Khrouchtchev a expliqué pourquoi un tel engage­
ment :ne pouvait être pris unilatéralement. Nous con­
tinuons à lespérer aujourd'hui, alors que l'Assemblée
générale 8: adopté, à une majorité écrasante, une
résolution en faveur de la conclusion d'une convention
sur l'interdiction de l'emploi des armes nucléaires,
qu'il seNt l~ncore possible de conclure une telle
convention; et nous espérons que les Gouvernements
des Etat~,-lJnis et du Royaume-Uni n'y feront pas
obstacle. -L'Union soviétique, de son côté, est prête
à conclure une ~:elle convention.

137. Deuxième observation: en ce qui concerne la
dernière intervention de M. Dean, la délégation sovié­
tique voudrait, unE.' fois de plus, attirer l'attentionsur
la nécessité vitale de créer une atmosphère saine,
une atmosphère c,'>nstructive en vue des pourparlers
qui vont avoir lieu sur le désarmement. Nous esti­
mons qu'il s'agit là d'une tlche extrêmement impor­
tante et nous en appelons à toutes les délégations,
notamment à celle des Etats-Unis, pour qu'elles
contribuent à créer ce\tt\e atmosphère.

138. Le PRESIDENT: J'e donne la parole au repré­
sentant de la Haute-Volta pour une explication de vote.

139. M. GUIRMA (Haute-Volta): Il peut paraftre
curieux et contradictoire que certains paYl"ol africains
se soient abstenus lors du vot~ sur la résolution
[1652 (XVI)] qui demande la dênucléarisation de
l'Afrique, alors que ces mêmes pays ont voté en
faveur de la' résolution [1653 (XVI)] qui déclare que
l'emploi d'~rmes nucléaires et thermonucléaires est
contraire à 1'esprit, à la lettre et aux buts des Nations
Unies et constitue, entantquet(-)l, une violation directe
de la Charte des Nations Unies.

140. Pourtant, notre position est claire. Je voudrais
l'épéter ici brièvement les explications que nous avons
déjà données à la Première CommiEJsion. Au cours
du débat en commission sur la dénucléarisation et sur
les différents problèmes nucléaires, n.ous avons re­
marqué que nous assistions pratiqut~mt':mt à un duel
entre les Etats-Unis d'Amérique et l'Union sovié­
tique. Ceci nous a fait bien comprendre que le pro­
blème du désarmement était d'une actualité très
brQlante, qu'il fallait classer les prl1blèmes par .
ordre d'importance et d'urgence, que, par-d.essus le
marché, le problème du désarmement était indi­
visible ,~t qu'il fallait songer à un désarrnement
gênéràl tllutOt qu'à un dêI;Jarmement par continent.
En effet, même si un continent était déclaré dénu­
cléarisé, en cas de guerre nucléaire, ce' t,ontinent
ne serait pas forcément épargné par les bombes
atomiques, ni, à plus forte raison, par les ret()mbées
radioactives qui pourraient être la conséquell\,e des
explosions nucléaires. Et ceci nous a incités à (troire
que nos efforts devraient tendre à fairc~ en sorte~\'!lton
arrive à un désarmement plus général et plus complet
dans le monde entier, parce qu'il serait vrain\ent
utopique de vouloir séparer le sort de l'Afrique"de
celui du monde entier•

141. Et nous avons pensé aussi qu'une telle initiative
apparte:nait aux différents chefs d'Etat africains. Il est

i'

bases militaires sur son territoire, "il est clair,
ponsidérant les engagements qu'elle a pris en vertu
des accords de l'OTAN, qU"elle sera entra1hée dans
une telle guerre qu'elle le veuille oli non, de la
manière la plus active, avec. naturellement, toutes
les conséquences que cela entratnerait.

"Le représentant de l'Italie sait fort bien quel est
l'objectif que visent ces bases de l'OTAN installées
dans son pays. Nous le savons fort bien nous aussi.
ç'est pourquoi il est dans la logique des choses
<JIu 'en cas de guer:re oes bases seront immédiate-

. ment frappées d'un coup écrasant et dévastateur"­
et voici apparaftre l'ironie soviétique - "mais la
responsabilité en incombera naturellement à ceux
qui ont créé l'OTAN, qui' ont entratné l'Italie dans

Il l'OTAN et qui ont établi des bases militaires sur le
sol italien, et ont ainsi exposé ce pays à subir de
tels coupsY." .

132. J'affirme donc que ce que j'ai dit est entière­
ment justifié par les paroles de M. Khrouchtchev et
par ce que le représentant de l'Union soviétique a
dit ici même, à savoir que tout en ayant voté une
résolution qui mettrait hors la loi les armes nu­
cléaires même en cas de légitime défense, l'Union
soviétique n'a pas l'intention de s'y conformer.

133. Le PRESIDENT: Je donne la parole au repré­
sentant de l'Union des RépubUques socialistes sovié­
tiques, qui désire exercer son droit de réponse.

134. M. MENDELEVITCH (Union def3 Républiques
socialistes soviétiques) [traduit du russe]: A cette
heure tardive, je n'ai pas l'intention de retenir long­
temps l'attention de' l'Assemblée générale. Je me
bornerai à faire seulement deux brèves observations.
L'amour· pour les citations de source soviétique,
qui caractérise ces derniers temps les interventions
des délégations du Royaume-Uni et des Etats-Unis,
devrait bien, selon nous, se renforcer d'exactitude;
en effet, à quoi rime la citation si elle est inexacte?

135. En ce qui concerne les déclarations du chef
du Gouvernement soviétique, N. S. Khrouchtchev, qui
ont été citées ici même, à cette tribune, par les
représentants de délégations occidentales, je ne
peux passer sous silence qu'elles ont été inexactes.
J'ai déjà donné lecture aujourd'hui d'une déclal~ation

claire et nette du chef du Gouvernement sovJ,étique,
selon laquelle l'Union soviétique était prête à\ signer
un engagement sur l'interdiction de l'emploi de
l'arme nucléaire, le jour où les autres Etats fèr'ont
de même.

136. Puisque l'on parle des déclarations que
M. Khrouchtchev a faites pour répondre à un correS'·
pondant américain, M. Sulzberger, la délégation
soviétique est obligée d'attirer, pour la troisième
fois, l'attent,ion des délégations des puissanceS occi­
dentales sur le fait que M. Sulzberger a posé cette
question: "L'Union soviétique consentirait-elle à dé­
clarer qu'elle n'utilisera jamais la première l'arme
nucléaire, en cas de guerre?" Et M. Sulzberger a
ens~te déclaré: "J'ai l'impression que si un pays,
au :moins, faisait une déclaration de ce genre, peut­
être alors d'autres puissances ,nucléaires~eraient..
elles des déclarations semblables 21." Sur' quoi le

----y Cett6' déclaration a été faite ala 1194ème séance de la l~remière
Commiss1l'm. dont les compees rendus officiels ne sontpubliés ~Ue sous

. forme de comptes rendus analytiques.

2J Publié par le New York Times dans son numéro du 8 septembre
1961.
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résolution concernant la dénuoléarisatlon de l'Afrique
et que nous avons voté, par cdntre, en faveur è:le la

.. résolution présentée par l'Ethiopie ~t ses amis •..
142. Je dis bien ceci afin de dissiper toute comusion
quant à nos intentions et afin de faire savoir qu'il nia
jamail;!'(été question pour nous de vouloir protéger qui
qq~ ce soit ni quelque intention que ce soit concernant
1~'S débuts d'expériences ou de stookage d'armes
atomiques en Afrique.

La sf1anoe est levf1e à ltl h 45.

----------,------_•._--~---
Litho lnVoN.

nécessaire en effet qu\~" devant la controve:r~~suscitée
p~r les divers problèmes du désarmement et de la
dénucléarisation, les chefs d'Etat africains s'entendent
b.en. à l!unanimité. sur les différentes mesures à
pte,'ldre pour assurer la sécurité de l'Afrique. Il ne
nous appartient pas, ici. à l'ONU, de prendre des
positions que nous demanderions à nos chefs d'Etat
d'entériner. Nous sommes plut8t ici pour faire enté­
riner. sur le plan international, les décisions pri.ses
par les autorités suprêmes de nos'Etats. Et c'est-pour
cela que nous nous sommes abstenus de voter sur la

---------------,-----,------------------------------
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